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‘ ANNONCES
Premitre—nsertion, 7 centing par ligne ; chaque insertion

baéquente, 2 ceptins par ‘lu
pour l'année at $15 pour six mois ;
13 pour

changement mensuel.
l'année et $8 pour six mois,

Adresses professionnelles n'excédant pas

Le carré de 20 lignes- $25
le demi-carré de 10 lignes

avec privilége d'un

8 lignes, 86 pour l'année, "$+ pour six mois et $1.00 pour un
+

mois.
air annonceenvoyée àce bureau sans être accompagnée

) dun ordre mentionnant le nombre d'insertions requis sera publiée

usqu’d concurrence de six mois,

» V'annonceur chargé d'autant.
à moins d'un avis au contraire,
Les propriétaires du Pays ne se

tiennent pas-responsables des erreurs qui pourraient se glisser dans

tes annonces légales ou autres. Les annonces occasionnelles devront

être payées au comptant. Les lettres ct envois non-alfranchies sont

refusés.

 

PAPINEAU et DORION, Propriétaires-Editeurs.

Angleterre, un ar, $6 ;
mois, $6

six mois, $2.50.

ABONNEMENTS
EDITION TRI-HEBDOMADAIRE.—Au Canada, un an, $4

six mois, $2.—Aux Etats-Unis, nn an, $5 ; six mols, $2.50,—Fn
six mois $3.—EnFrance, un an, $12 ; six

, EDITION HEBDOMADAIRE—An Canadu, un an. 82; aix
mois, $1—Aux Etats-Unis, un an. $2.50 : six mois, 31.25.—En
Angleterre, un an, $3 ; six mois, $1.50.—En France, un an, $5;

XJLes ahonnementa datent du ler et du 15 de chaque mais,
Onte reçoit pas d'abonnement pour moins de zix mois—Les leltreg
et envois non-affranchis sont refraés. Tont avis de discontinuation
pourêtre valable, devra être donné at moins un mois avant l'expi-
ration du semestre commencé. Les frais de poste tont à 1 :« charge
de l’abonné. On adresse les lettres et communications à PArtykAU
ET Donion, rue Ste. Thérèse No. 9, Montréal.
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Acte concernant la Faillite, 1864.

DANS L'AFFAIRE DE

GERMAIN LEPAGE, marchand de for,

de Montréal, Fais.

—

énnciers du Failli sont par lé présent

néequ'il a fait une cession de ses biens

ses effets en vertu de l'acte ci-dessus, à qe ,

syndic soussigné, et ils sont requisde meJour

nir, sous denx mois de cette date, des é ge

leurs réclamations, spécifant lesgarante
ss

Pi ont, et leur valeur, 2

possèdents'étant le fait, le tout attesté sous

serment, avec les piècesjustificatives à l'app4

de ces réclamations. TS, BROWN. |

Syndic Officiel

Montréal, 5 mars 1868. bs—23

Koteconcernant 14Falllite, 1564.

DANS L'AFFAIRE DE

THOMAS LEEMING, de la Cité de

Montréal, Marchand, fuisant affaires sous

Ja raison sociule de Thomas Leeming et

Cie., FAILLI.
—

ière et dernière feuille de dividende

dumontant de 1a composition due par et en

vertu d’un'Acte de Composition et de Décharge,

fait et exécuté le treizième jour d'Août A. D.

1867, entre le dit Insolvable etses créanciers,

a été p'éparée, sujette à objectidn jusqu'au

VINGT-HUITIEME jour de MARS courant.

ANDREW B, STEWART,
Syndic.

Montréal, 6 mars 1868 bs-—23

EE

Acte concernant la Faillite, 1864.

 

DANS L’AFFAIRE DE

THOMAS SHORT, de la Cité et du

District de Montréal, négociant,

’ FAILLI,
—

éanciers da Failli sont par le présent

motifsqu'il a fait une cession de ses biens

et eftets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi, syn-

die soussigné, et ils sont requis de me fournir

sous deux mois de cette date des étais de leurs

réclamations, spécifiant les garanties qu'ils pos-

sèdent, s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n’en

ont pas, mentionnant le fait, le tout attesté sous

serment, avec les pièces justificatives à l'appui

de ces réclame22 A,.B. STEWART,
Syndic

Montréal, 4 mars 1868. be—22

Acte concernant la Faillite, 1864.

DANS L'AFFAIRE DE

WILLIAM G. VOGT, Joseru Voaret

Gronges VoaT, faisant nffiires sous la

raison sociale de W. G..Vour ET Cie, de

Montréal Co
’ * FAILLIS.

Une deuxième feuille de dividende n été pré-

arée, sujeite à objection jusqu'à SAMEUL, le

VINGT-ET-UNIEME jour de Mars 1868

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

Montréal, 28 fév. 1868. _ bs—20

 

Acte concernant la Faillite, 1864.

Dans l’Affaire de

EDMUND PICKUP,de la Cité de Mont-

réal,
FAILLE.

—

Une première et dernièr» fenille de dividende

Qu moniant de la composition due par et en

yjertu d’un Acte de Composition et de Décharge,

ait et exécuté le DIXIEME jour d'AVRIL, À.

p., 1846, entre lé dit Insolvable etsescrénn-

vicis, à été préparée, sujette à objection jusqu’à

SAMEDI, le VINGT-ET-UNIEME jour de Mars

hain.
prochati A. B. STEWART,

: Syndic.

Montréal, 20février 1868. bs—20
 

Acte concernant la Faill.te, 1864.

Dans l’affaire de

JOHN MURPHY, de . Montréal, (ci-
devant de St. Colomban),

: ‘ FAILLI.
 

Les créanciers du Failli sont parle présent
notiflés qu’il à fuit une ‘cession de ses biens et
effets en vertu de l"Acte ci-dessus, à moi,syndic
sonssigné, et ils sont requis de me feurnir sous
deux mois de cette date, des états de lcurs ré-
clamations, apécifiant les garanties qu'ils possé-
dent, s'ils en ont, et leur valeur, s'ils en ont
pas, mentionnant le fuit, le tout attesté sous
serment, avec les pièces justificatives à l'appui
de ces réclamations. :

A, B. STEWART,
Syadie.

Montréal, 27 février 1868. bs—19

ACTE CONCERNANTLAFAILLITE 1864
DANS L'AFFAIRE DE

J. A. DESJARDINS, commerçant, de
la cité de Montréal, |

oe 5 Baill,

 

 

IT fA

Les Créanciers du Failli sont notifiés de se |
réunir à mon Bureau, No. 18, Rue St. Sacrement,
sn In Cité de Montréal, MER.REDI,le dix-huit-
me jour de MARS prochain, à 3 heures p. m ,pour
l'examen public du failli et pour arrangement
des affaires de la faillite en général.

T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel.

Montréal, 26 février 1868. bs—19
 

 

BILLS PRIVES.
LORS de la réunion du PARLEMENT DU

CANADA en Mars prochnin, les PETITIONS à
l'effet d'ublenir la passation de BILLS PRIVÉS
seront regues à In Ohambre des Communez,
Jusqu'à JEUDI, lo DEUX avril suivant.

W. B. LINDSAY,
,__Greffier de 1a Chambre des Communes.

4 février 1868 i#am-—0

      
if

CORPORATION de MONTREAL

AUX

HOTELLIERS ET AUBERGISTES.
—

.

Suivant lea diapositions d’un Acte de In Légis-
lature de Québec, maintenant en force, les HO-
TELLIERS et AUBERGISTESdecette cité sont
obligés de déposer leurs lemandes de certificats
entre les mains du Greffier de lu cité, le ou
avant le QUINZIEME jour de MARS de chaque
année; “ et chaque demande comme snsdit sers
* accompagnée de In somme d'UNE PIASTRE,
“ deetinée À couvrir les frais d'annonces et au-
“ tres dépenses incidentes.”

Les demandes présentéesaprès

cette date ne seront pas reçues.

CHS. GLACKMRYER,

Greffier de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité,
Hôtel-de-Ville, jd—19

Moutréal, 26 février 1868. ‘ +
 

Compagnie de Vapeurs Océ-
aniques de Montréal.

Sous contrat avec le gouvernement canadien

pour le transport des Malles da Ca-

nada et des Etats-Unis.

1867-68 1867-68

 

ARRANGEMENT D'IIIVER.

Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry
et Liverpool.

x3Des Billets de Relour peuvent être oblenus à

des prix très réduits.EX

LA Tigne de la malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaissenux

suivants de première Classe a plein pouvoir,
construits à Clyde. Steamers en fer à double
engin.
European. ........3,000 tons—en construction
Moravtan........ 2,550 ton.—Uapt. Wylie

  

Austrian....….....2,709 ton.—  “  Aiton
Nectorian «........2,700 ton.—Lt. Dutton, RNR
Hibernian..+» 2,434 ton.—Capt. Brown
Belgian... +... 2,434 ton— * Grange
Perusan. 2,600 ton— ¢ Ballantine
Nova-Scotian.. ., 2,300 ton.— “ Allan
NortheAmerican... 1,780 ton.— ‘“ Kerr
Dumascus ...... 1600 ton— ‘“ Watt

Partant de LIVERPOOL tons les JEUDIS,
et de PURTLAND tous les SAMEDIS, arrétant
a Lock Foyle pour recevoir à bord et mettre à
terre les Malles et Passagers pour l'Irluude et
l'Écosse.

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des
steamships suivants :

ST.-DAVID. ....1,650 Tons...Capt. Aird
ST.-ANDREW ...1,432 “ .., * Scott
ST.-GEORGE....1,468 ‘ .,. Lt. Sipith,IENR
ST.-PATRICK...1,207 “ ...Capt. Trocks

(Voyageant entre la Clyde, Portland et New-
York, à des intervalles réguliers durant la sai-
son uavigable-de l'hiver,

Les steamers de In Ligne de la Malle partiront
de Québec comme suit *

Nestorian. cease sevsorceassaranass 1 MOr3
Belgian... 0005000100 on oe 34 8
Austrian... …. 21 %   
Hibernmtn, eee eiiesnneeen convene 28 8
Nova Scolian.......…..….......... 4 Avril
Peruviat......….….…-+rserssess 11° 8
Nestorian....……….oserserceassse, 18 16
Belgian.....….....…rsssvoscucess 25 +
Auslridé.…….….....….0.............. 3 Mai

 

 

PRIX DU PASSAGE de Moutréal à London-
derry ou Liverpool :

CABINE...$I6 ou $86

(Suivant les accomimodements.)

ENTREPONT .......….….…..... $30.50
 

On ne peut retenir des cabines à moins de
payer d'avance.

chaque Vaisseau.
Pourfret et Autres particularités, s'adresser à

H, ET A. ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal.

Ou à la Station du Chemin de Fer le Graud-
Tronc, PortIand.

11 mai 1867 aa—134

MAGASIN DB VINS, LIQUEURS, &,

S. GIRALDI,
RUE.ST. VINCENT.

 

 

Le soussigné informe le public et ses nombreux
amis qu’il vient de transporter ses marehandises

AU No.29, RUE ST. VINCENT,

Oùil continue à vendre, à des prix modérés, des
BOISSONS DE TOUTES SORTES et de pre-
mière qualité, telles que :— .;

VIN ROUGE,
VIN DR CHAMPAGNE

GENIBVRE,
EAU-DE-VIE,

Et autres liqueurs qu'il serait trop long d'énu-
- tmérer,

8. GIRALDT,

$ décembte em—133

 

Mères qui avezdes ea”
tants difficiles à élever,

od servez vous du Trérot
4 des Nourrices du Dr, Fi-

- cault, c’est le seul remà

de approuvé et ne vous lnasez pas imposer par let
Annonces pompeurez faites dans les gazettes.-—PI-
CAULT ei FILS, ovin des rues N--Dame et Bone
cours, Moutrénl,

27 jnillet 1867

A VENDRE,
DEUX LOGEMENECS à trois éta

ii |brique, Nos. 23 et 35, Rue St.
i en face du Jardin Viger.
Pour conditions, s'adresser

; H. COTTE,
A lo Banque Jacques-Oartier.

 

an--#—79
 

8 en

ubert,

14 février jno—14

Un Chirurgien d'expérience est à bord de|

 

 

Edition Tri-Hebdomadaire.—MONTREAL, SAMEDI MATIN, 14 MARS 1868.

1867-68.

FACULTEde DROIT
bE

L’Universite du College Victoria

L’INSTITUT-CANADIEN.
Deyen. >

L’HONOKABLE ANTOINE AIMÉ
DORION,Conseil de la Reine.

 

Professeurs.
DroiT CiviL—L'HONORABLE ANTOINE ADIÉ

DORION et JOSEPH DOUTRE, Conseil
-de la Reine et Bâtonnier du Barreau de
Moutréal.

Droir Poszic ET INTERNATIONAL. — JOSEPH
DOUTRE.

Droir Cuimineu—WILLIAM HASTINGSKERR
Ecuier.

Droit Coumencia. — JOHN ADAMS PER-
KINS, M. A. et B.C L.

Procépure CiviLe—GONZALVE DOUTRE, B-
C. L., Sec:étuire du Barreau de la l’ro-
vince de Québec.

Dror Romain.'— CHRISTOPHE ALPHONSE
GEOFFRION, B. C. L.

Les Diplômes confèrent les degrés de la Fa-
culté de Droit de l’Université.

Les Cours de l’année 1867 - 68 commence-
ront le 4 Novembre prochain dans les salles de
l'Institut-Canadien, No. 111, Rue Notre-Dame,
et ge termineront le 12 Avril prochnin.

Les cartes d'immatriculntion doivent être
prises chez le Secrétaire de In Faculté.

Les élèves qui ont commencé leurs cours ail-
leurs pourront les continuer dans cette Faculté
en produisant un certificat des cours par eux
suivis.

Pour aut:es renseignements s'adresser au sons-
signé. ‘

J A. PERKINS,
Secrétsire de In Faculté,

No. 60, Petite Rue St. Jacques.
jno—114

LYMANS, CLARE & CIE,
OFFRE EN VENTE :

17 oct 1867
 

Huile de Lin bouillie, de couleur pale en barils
et en quarts,

Huile crue en barils et en quarts
Benzine et Térébentins
Vernis
Couleur à l’huile

« en pondre
Mastic en vessie et en plus gros vuinme
Pinceaux, Palettes, Conteaux de Peintre, etc,

etc, de manufacture anglaise
Huile de venu marin, couleur pale, en baril

8 « & couleur pailie  *
© de foie de Morue
“ de Baleine, raffinée de Winter
t de Cnehalot
« pour machines
# de Porc,etc, ete. etc,

No. 384 ct 386 Rue St. Paul.
21 mai 1867. aa—53

LE PAT]
Un grand assortiment—de toute grandeur et

de tout prix. ~~

 

is e

 

G30. HAGAR er CIE,
520 Rue St. Paul.

18 mai aa—76

Venant d'être Reçu :
NE consignation d'ESPRIT DE VIN de
GoOODERHAM & WonTs.

 

——AUSSI i—

UNE consignation de BON VIEUX RYE
WHISKEY de Hesenros & Ci.

DUFRESNE & McGARITY.
10 fev. 1848 aa—12

 

Arrivée et départ des Malles

DE MONTREAL

Bureau pe Poste,
Montréul, 4 déc. 1867,

 

MEDICAMENTS DE GRIMACLT ET CIE,
Pharmaciens de S. A. 1. le Prince Napoléon

7, RUE DE LA FEUILLADE, A PARIS.

Parmi les médicaments offerts au public de-
puis quelques années, aucun n’a joui d’un aussi
bon accueil et mérité l’approbation générale des
médecins, que ceux de la maison Grimault & Cie;
c'est]d la meilleure preuve de leur bonne compo-
sition et de leur mode de préparation qui ussu-
reat la plus grande efficacité aux substances
qui les composent, ainsi que leur conservation
inaltérable. ,

Parmi ces préparations on doit citer :

PHOSPHATE DE FER LIQUIDE DU Di. Linas.

Il renferme dans ss composition les éléments
constitutifs des os et du saug; c'est le plus
rationnel des ferrugineux.XI convient aux jeunes
filles les plus délicates dont le développement
est tardif; et comme sa principale action est de
restituer au sang appauvri le fer qui lui manque,

| et aux 05, le phosphate qui fait leur base, il est
conseillé aux persounes débiles, soit que cette
débilité provienne de maladie ou de quelque
autre motif. Il s'emploie toujours avec des résul-
tais surprenants.

Sinor D'HYPOPHOSPHITE DE CHAUX.
Excellent remède pour toutes les affections

de la poitrine; il calme la toux, fuit cesser les
sueurs nocturnes et rétablit les forces du malude.
Notre siropest le seul qui, depuis l'année 1857,
A toujours donné des résultats sérieux.

Sitor DE Rarront op.
Considéré comme le meillenr succédané de

l'huile de foie de morue. Il résulte d'expériences
faites duns les principaux hôpitaux de Paris que
ce sirop n toujours donné desrésultata supérieurs
à ceux de cette buile si répugnante au malade.

11 n’existe pas d'enfants lympbatiques sujets
à l'engorgement des glandes où aux autres in-
couvénients d’une fuiblesse de constitution, qui
n’aiènt employé ce sirop sens en éprouver les
meilleurs résultats.

GUARANA oC PAULLINIA,
Substance végétale entièrement inoffensive

qui guérit immédiatement les migraines, maux
de tête, névraigies, ainsi que les diarrhées chroni-
ques, rebelles ou cholériformes. La boîte qui
contient 12 paquets coûte 56 pour cent meilleur
marché que tout autre.

PasTiLLES DIG&STIVES
D: Lactate de Soude et de Magnésie de Burin

du Buisson

Pharmucien, lauréut de Académie impériule de
Médecine de Paris.

Cet excellent médicament est prescrit par l’éli-
te des médecinsen France, contre * Gustrites, Gus-
traigies, Digestions longues. laborieuses ou doulou-
reuses, les renvois de guz, le gonflement «de l'estomac
et des intestins, les vomissements après les repas,
le munque d’appétit, l’amaigrissement, la jaunisse,
les muladies du fuie el des reins.

PILELES D'IODURE D@ FER ET DE MANGANÈSE DE
Borin pu Buissow.

Approuvées par l'Académie de Médecine de Paris.
Grice à l’adjonction du manganèse, ces pilu-

les sont considérées par tous les médecins com-
tie supérieures aux pilules de proto-iodure de
fer simple. Elles sont complétement inaltérables,
recouvertes d’une cuuche balsamique résineuse
trèe-lègère et jouissent des propriétés spéciales
de l’iode, du fer et du manganèse.

C'est à ces différents titres qu’elles constitnent
un médicament par excellence duns les affections
lynphatiques, scrofuleuses, et celles dites tuberculeu-
ses et syphilitiques,

Les pâles couleurs, l’appauvrissement du sang,
l'irrégularité de la menstruation, l'uménorrhée,
cèdent rapidement à leur emploi, et MM. les
médecins sont certains d'y trouver une médica-
tion énergique, po ir fortifier les tempéraments
faibles et combattre la phthisie.

Poubrk FERRO-MANGANIQUE DE
Burin pu Buisson

Approuvée par PAcadémie de Médecine de Paris.

Il suffit d'une petite quantité de cette poudre
dans un verre d’eau pour obtenirinstantanément
une eau minérale ferrugineuse, gazeuse, très-
ngréable, qui se boît aux repas, pure ou mélan-
gée avce le vin. Elle est d'une efficacité cons-
tante contre les pâles couleurs, maux d'estomac,
perles blanches, menstruations difficiles, ajpuuvrisse-
ment du sang, et convient surtout aux personnes
qui ne peuvent digérer les préparations ordinni-
res du fer. Elle a sur toutes les autres immense
avantage de ne pas provoquer de constipation
et de contenir du manganèse que les plus sa-
vants médecins de France considèrent comme
indispensable au traitement par les ferrugineux,

ÉLIXiR ET VIN DIGESTIF DE PersisE.

La pepsine est une des plns récentes décou-
vertes scientifiques dans ls thérapeutiqne. Agis-
sant principalement sur les organes de In diges-
tion, -elle possd ie la propriété de faire digérer
pour ainsi dire sans le secours de l'estomac.
Elle fait ninsi cesser les inconvénients d'une
mauvaise digestion, et même disparaître les
vomissements des dames enceintes.

Siror SÈvE DE PIN pg LAGASSE,

Pharmacien à Bordeaux.

 

 

MALLES. Dues. | FRRMESE

Québec par Var utr...……jnvec crues eens
Québec par Chemin de fer] 7.45 a m'7.00 p m
Route par la Rive Nord...! 8.63 a m'L.30 pm
C. O. convoi de jour..[1]| 10.45 p m8.15 a n
C. O. convoi de nuit..[2] 12.00 a m°7.00 p =
Laprairie ...............| 9.45 à m2,30 p w
St Jean, C. E.........-| 9,45 à m8.06 am
Do Napierreville, Stotsrille
ElC...0 +000 s00000 000000) 9.45 a M23) pm

New-Y., Boston, Buffalo 9.45 & m|2.30 p m
Troy, etc...

St. Hyacinthe, Richmont$ 6.45 a m6.00 a m
et Island Pond... [3] T.45 p mjl.15 pm

…......|7.06 pm

Portland. +++y 3.00 p m|7.00 p m
Chateauguay , Beaubar- ; Ç;

nots et Huntingdon. ... : Loo > 16:00 8m

Lachine ....coveenenne 2.008 Woo am

St. Rémi, Hemmingford

3

| P 2.00 pm

et Plattaburg.....…. 9111.00 à m|2.00 pm

Ohambly...….……...... 11.00 à mj6 00 à m
2.30 p m

Longueuil... .…....….. | 10.30 à mju.60 n M
2.60 p m

Contrecœur, Varennes et
, ren sc. <..1200 pm
Verchives pe 100

St. Laurent, St. Eusta- $ 00 a m

tache, Ste. Bcholast. oto 630 am

Ste. Rose, Ste. Thérèse ®t 2.00 p m 7.00 am
St. Jérome. oe ‘ae .
Rigaud, Carillon, Gren- 5:00

&

m

ville ot places intermé- 5.00 pm a

diaires jusqu'à Ottawa.
Terreboune, N.-Glasgow..| 6.00 p m|7.00 a m

8t. Jean, N. B., Halifax,
et Istada P. B.vidPort- 11 .;.... [1.00 pm
land, tous les morcredi ey

Halifax tous les vendra- caves
dis (paieront en sus 134 | 7.00 p m
ctg. par j once... ioe.
Do tous les quinze jours | en,
de Boston..."  

 
 

[1] Sne de Conducteur ouvert jusqu'à 9.15 A. ¥

[2] do do do 9.15 p. XM

[3] do do do 1,40 P. M

Los lettres enrégistrées doivent être déposées

15 minutes avant ln fermeture des malles.
Toutes les malles ci-deseus partent tous les

jours excepté le dimanche.
Les boîtes à lettres dans les rues sent visitées

4 10.30 a, m., 1.15, 5.45 et 9.00 p. m. Le diman-

che, à 9.00 p. m.

Il possède toutes les propriétés bnisamiques”et
résineuses pin marilime ; il s'emploie nvee
succès dans les maladies de poitrine, rhtuhes, bron-
chiles, calarrhes, asthmes, grippe, coqueluche, et les
affections des voies respiratoires,

PASTILLES PECTORALES AU SUC DE LAITUE HT LAU-
RIER-CERISÉ.

Bonbondélicieux et agréable à la vue, conte-
nant les deux principes les plus culmants de Ja
ma:ière médicale, employé avec succès contre
la four, le grippe, les bronchites, les coqueluches,
etc.

INJECTION ET CAPSULES VRGRTALES AC MATICO.

Composées ave l’essence obtenue de la plante
de ce nom,elles ont toujours été employées dans
les maladies secrètes, avec le plus brillant suc-
cès. Elles unissent à une grande efficacité, l’n-
vantage de n'occasionner dans leur emploi aucun
des inconvénients des anciens remèdes à base
de capuho, cubôbe, etc. .

Chacun de ces médicaments est accompagné
d’une instruction qui explique duns les moindres
détails la manière de s'en-servir, Chaque fin-
con porte en outrela signature des inventeurs ;
car on ne saurait trop mettre le publicen garde
contre la contrefaçon.
Dépôt à Québec, chez MM. Joux Mussrn &

Ciz.; à Montréal, chez MM. Devixa & Bouton.
11 février 1868. af—an—12

ANNONCE IMPGRTANTE.
 

* 200 paires COUVERTES 4 bon marché, chez
P. Laurent.t
300 COUVRE-PIEDS à bon marché, chez P.

Laurent. ‘
170 pièces de FLANNELLE à bon marché

chea P. Laurent.
500 pièces de COTON JAUNES au prix coû-

tant, chez P. Lancent
150 pièces WINOEY à prix réduits, chez P.

Laurent.
905 CHEMISES à bon marché, chez P. Lau-

rent.
HARDES FAITES à don marché, cbez P.

Laurent.
HARDES FAITES à ordre, à bon march&

chee P. Laurent, No. 35, Rue 3t. Laurent.
 

N. B.—Les Messieurs du Clergé trouverons à
notre magasin de bons Mérinos Français pour
SOUTANES “ Say Corde Royale,” pour le nême
nsage, un pantalon noir fait à ordre, pour $5 00 14 septembre. îna—i00

Les 21 commandements de la

Confédération.
—

Homago et foi tu jureras
A la Reine loyalement,

Aux miunistres tu donneras -
Ton chaleureux nssentiment,

Même pour eux cabaleras
Surles hustings éloquemment.

Ne diras ni n'imprimeras
Rien contre le gouvernement.

Pour les rouges ne voteras
Comme membres du parlement.

Au besoin contre eux-emploieras
La boxe vigoureusement.

Sur les frais ne proposcras
Pas le moindre retranchement,

Aucunjob ne critiqueras,
Fut-it d'Ottawa le pendant.

Au Grand-Trone ne refuseras
D'accorder aide coustamument,

Les yeux toujours tu fermeras
Sur les abus complaisamment.

Les journaux bleus patronneras,
Mais les rouges aucunement.

Aux catholiques tu plairas,
Aux hérétiques mêmement.

Orangiste point ne tueras,
Juif ni papiste également,

Les Fénians repousseras
A moins qu’il v'en soit autrement,

Anx Yankees ne tunnexeras
Parton libre consentement.

Au contraire les combattras
Uncoutre quatre bravement,

Et de la sorte prouveras
Pour Albion ton dévotument.

Aux provinces sœurs souriras
Comme aux Canadas franchement.

Du grand Nord-Ouest approuveras
L'achat, quel qu’en soit le montant.

Aux taxes tu te soumettras,
Aux droits du fisc parcillement,

Bière et whiskey ne goûterus
Les dimanches publiquement.

Mais sans obstacle avaleras
L'eau des lacs et du Saint Laurent,

Ne péclieras, ne chasseras
Que selon la loi strictement,

Moyennant quoi tu jouiras
Detes droits d'homine librement.

LEX.

 
 

Correspondance particulière
du “ Pays. ">

Paris, 19 février 1868.
M. le Réducteur,

La discussion de la loi sur la presse
n’est pas encore terminée, mais tout le
monde est maintenant bien couvaineu
de la vérité de ce que je votis ai fait
pressentir dans une précédente lettre,
c’est-à-dire que sous l’apparence libéra-
le de son article premier, cette loi ca-
che une multitude de piéges plus dan-
gereux encore que le rigoureux ostracis-
me dont le décret de 52 avait frappé
l'expression de la pensée. Tous les
amendements libéraux sont repoussés
avec un frénétique enthousiasme par
cette majorité rétrograde qui s’est Inissé
arracher l'adoption du premier article.
Dans l’une des dernières séances, le
corps législatif a repoussé pir 194 voix
contre 144 (minorité pourlant formida-
ble et a laquelle nots ne sommes pas
habitués, un amendement qui deman-
duit que la preuve des faits réputés dif-
famatoires fût admise contre les fone-
tionntires et contre toute personne ayant
agi avec un Caractère publie, quand
l'anputation porterait sur des faits rela-
tifs à leurs fonctions. Messieurs es
fonctionnaires de tout grade, du minis-
tre eu mouchard, pourrunt done comme
par le pussé user et abuser de leur in-
contestable autorité ; leurs victimes
n’auront pas même la possibilité de
faire la preuve des abus de pouvoir
dont ils auront eu à se plaindre, ni de
porter ces ubus à la connaissunce de
leurs conciloyens par la voie de la pres-
se. On pourra être arrêté sans savoir
pourquoi, insulté, frappé parles policiers
revétus ou non de leurs honurables in-
signes, écroué duns un bouge infect pêle-
mèle avec les vauriens et filons de tou-
te espèce qui fleurissent à l’ombre pro-
tectrice de ‘notre excellent système ad-
ministratif: et l'on devra garder au fond
de son cœur le souvenir de pureils trai-
tements ; on ne pourra pas se plaindre
alors même que l’on aurait entre les
mains les preuves les plus manifestes
du délit commis contre soi par les agents
de l’uutorité. Et ne pensez pus que
j'exagère en rien ; des faits présentant
ce hideux curactére se sont produits il y
a bien peu de temps ; aprés avoir gardé
des citoyens pendant plus de 24 heures
duns un lieu immonde, sans feu, sans
pain, saus leur permettre de donner de
leürs nouvelles à leurs familles, sans
leur dire même pourquoi on les déte-
nait aitisi, on u daigné leur dire ensuite
de retourner chez eux ! Cela pourra
vous paraître incroyable et celu est
pourtant: Nous en sommes là après
seize ans d’un pouvoir fort et défenseur
de l’ordre : et l’on ose nous purler de ré-
formes libérales !

Oui, il se trouve des gens assez in-
sensés pour propager des bruits tels que
ceux dunt on nous ussourdit depuis
quelquesjours: modification dela cons-
titution, responsabilité ministérielle, Sé-
nat électif, et natres billevisées. L'Em-
pereur seruit décidé à entrer de plein
pied dans ln voie des libertés. Allons

donc ! nous les, connnissous de lougue

dute, ces libertés dont vous purlez cha-
que fois que vous avez besoin d'argent,
Nefaut-il pas préparer les voies à l’em-
runt 1 Et grace a ce mot magique de

Bberee, vous trouverezencore des niais

qui viendront vider leurs poches duns
les coffres de vus spéculuteurs à gages ;

vous pourrez préparer à votre uise In

banqueroute pour le gouvernementqui

anccédern ét trouvera les cuisses vides, 

In France appuuvrie , mais les feuilles
du livre de la dette publique seront
pleines, et vous aurez garni vos poches!

Qu'importe que 40 millions de fran-
çais svient dans lu gêne et se demandent
uvec auxièté comment ils feront pour
vivre si cela dure, pourvu que M. le
Préfet de In Seine et consorts donnent
leurs dîners et leurs suirées ; pourvu
que leurs saluns, dorés avec l'argent
puise dutis l'escurcelle de pauvres hères,
suient le rendez-vous des cinq à six
mille personues auxquelles ou dunue le
nom de notubilités ; qu’importe encore,
pourvu que rien ne manque dans quel
ques paluis, que M, de Persigny et tutti
quanti puigseut curresser espoir de de-
venir ministres el de briller à la place
d’houneur duns celle urgie où s'éteint
lu vitalité de la nution ?

l’ourtant je ne suurais dire que la
gaugréue suit assez profonde pour qu’il
ne reste pus quelque espoir de voir cet
horrible tableau s’eflacer un jour comme
un mauvuis rêve. Malgré le calme
uvec lequel le publie assiste à cetriste
spectacle, il se fait un "mouvement in-
térieur qui prouve que les sources de la
vie ne sont pas fruppées. Il west pis
rare de découvrir parfuis un sigue de
Culère concentrée chez quelques loim-
nes qui nuguère trouvaient tout bien et
tout beau. Le peuple, malgré Pabrutis-
sement intellectuel dans lequel ou a
réussi à le plouge:, malgré ln torpeur
qui la, fait assister insensible à notre
décadence, commence à montrer quel-
ques symptômes de réveil : il n’est plas
aussi différent, il semble comprendre
qu’il se prépare une crise et cherche à
chasser lu somuolence dans luquelle il
s’est trop longtemps complu. Lu vie po-
litique revient peu a peu; nous en
avons ett lu preuve dans l’ulluence des
ouvriers qui, duns les quartiers popu-
leux de Paris, sont venus demander ou
vérifier leur inscription sur les listes
électorales. Dans le travail de révision
qui vient de se faire, on a vu apparaître
des électeurs nouveaux, des types d'elee-
teurs comme le suflrage universel seul
en produit, et qui puruissent bien réso-
lus à exercer leur droit souverain dans
toute su plénitude. Malheureusement, il
n’en est guère uinsi qu’à Paris et dans
les graudes villes muannfacturières ;
dans les villes peu importantes et dans
les campagnes, lu matière domine en-
core l'intelleet, homme obéit presque
autant qu’autrefvis aux petites nfluen
ces et uux considérations mesquines.
Aussi est-ce sur ces pauvres gens que
repose tout l’espoir des amis de l'ubseu-
rantisme ; Grunier de Cussagnac et au-
tre du même ucubit comptent, à l’exem-
ple d’un persontuge auguste (pour par-
ler la langue du Constitutionnel) aur les
braves éleçteurs des campagnes. Mais pu-
tience ! lu misère et les déboires dont
nous sbreuvent l'empire et ses supports
se chargent de dessiller les yeux à ces
braves électeurs : l’éteiguoir impérial et
clérical ne tardera pas a se briser.
A l’extérieur, comme à l’intérieur,

nous sommes tonjours dans une demi-
unmobilité. La diplumutie s’agite tou-
jours démesurément, elle semble faite
pour cela, mais ce quelle produit est
luin d’être en rapport avec ce qu'elle
coûte. C’est à elle assurément que
pensait notre bon LuFoutuine en faisant
sa jolie fable de la montagne en mal
d’enfant. Jusqu'à présent la souris n’a
nas encore fait son apparition.
Du côté de l’Italie, notre corps expé-

ditionnuire paraît s’être Lrausfurmé en
corps d'uccupation. Les négociations
se poursitiveut sans aboutir : le cabinet
de Florence, tout en insistant sur la né-
cessité d'une prompte évacuation du
territoire prontifical, déclare n'être pus
encore en mesure de truiter cel impor-
tant objet. Le cabinet des Tuileries
voudrait, de son côté, que l’Halie recun-
nût Liat Pontifical, et s’engageit a le
garantir contre toute invasion. L'Ituli »
objecte que la Convés:tion de septembre
équivalait a cette reconnaissance, et
déclure qu’elle ne pourra garantir l’imté-
grité du Lerrituire romain que s’il lui est
permis de frire occuper militairement
quelques points de ce térritoire. Les
choses en sont la, et en attendant que
l’on arrive à une décision quelconque,
nos troupes s'installent là-bus comme si
elles devuient y rester plusieurs unuées.
Pendant ce temps, on met la dernière
main aux fortifications de Rome ; ou
met Civita-Vecchin en état de résister
à une urmée, et de plus on fortifie
Monte-Rutundo, dont la campagne guri-
baldienne a montré toute l'importance
comme point stratégique.
La Chambre des députés de Florence

vote (ranquillement les divers cha-
pitres de sun budget ; les prévccupations
financières occupent le premier rang,
at le peys tout entier demunde instum
ment que l’on udupte des mesures éner.
giques pour fire cesser l’etut de crise
actuel. La question des ports est aussi

d'une expédition & La Plata on organise
une furte escudre italieune qui, selon
toutes les prububilités, est destinée à
Jouer son rôle duns les purngzs de Cons-
tantinople.

La visits de l'amiral Furragut à Ga-
ribaldi duune ‘naissance à une foule de
suppositions. On purle d’une allintice
probable entre les Etuts-Unis, lu Prusse,
la Russie et Italie. Il n’y a, bien en-
tendu, que des conjectures à cet égard,
mais l’Angleterre et le gunvernement
Frangnis voient avec un certain déplai-
sir une escadre americuine duns les murs
d’Earope.

Les négociations entre l’Autriche et
Rome au sujet du concordat n’ont pu
aboutir. M. de Benst voudrait mettre
entièrement de côté l’ancien concordut
et en faire un nouveau, calqué sur celui
de lu Frunce. Mais le Pape veut laisser à l’ordre du jour, et sous le manteau.
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subsister cet uncien truité, auqnel il
consentirait à peine à apporter de légers
changements. Duns ces conditiens,il
n'a pus €1€ possible de s'entendre, et il
paraît que le gouvernement Autrichien
s’est adressé à M. de Moustier, notre
ministre des uffures étrangères, pour
demander son intervention gracieuse
auprès du Snunt-Siège en vue d’un con-
cordat nouveau,

Rien de notable a vous signaler du
côté de ln Prusse, si ce n'est que l’ou y
paruît toujours convaineu qu’une guerre
terrible eclatera tôt ou Lurd sur les bords
du Rhin.

C'est encore vers l’Orient que se
tourvent les regards, 1" cnbissadeur
russe à [Londres à dunue un dementi
officiel au bruit d’après lequel Le cabinet
de Saint l’etersbourg fomenterait des
troubles en Bulgarie el eu Survie. Le
Constitutionnel et la Patrie, dont vous
cuntiuissez le rôle et les ultaches
officielles, ulfirment que Pugitution des
populations chretienues soumises à la
Tarquie s'est profondément modifiée ;
que, grace aux représentalions des
grandes puissances, le prince Michel a
réagi energiquement contre les ten-
dances Dbelliqueuses d’une portion de
son entourage; on wjoute enlin que lo
gouvernement de Bucharest a promis
d'empêcher même par id force, lu réu-
nion sur le territoire Moldo Vuluque de
bandes destinées à envahir les pusses-
sions ultomanes. Mais toutes ces usser-
tions ne rassurent personne ; d’autre
part, du reste, On usstre non moins po-
sitivement que le prince Charles de
Roumanie, désireux de s'affranchir des
liens de suzeruineté qui l'attachent à lu
Sublime Purte et de placer sur sa tête
une couronne royale, fort de l'appui
qu’il uttend de lu Russie et de son pa-
rent le roi de l'russe, n’est nullement
étranger à lu formation des bandes dont
je vous ai parlé dans ma dernière lettre ;
qu’il les laisse grossir et ne se propuse
rien moins que de passer le Danube
après elles.
Ou m’écrit même de Bucharest que

le prince sentend furt bien avee la
Russie, quui qu’en diseut les officieux
de tous pays; qu’il ne se gêne nulle-
ment pour Cunspirer contre le sultan,
el que son entourage dit tout haut,
comme le font les Montévégrins, qu’il
y a derrière l'insurrection qui se prépare
une armée et une flutte russes.

D’apés tout cula, comment ne pas
peuser qu”il se prépare des événements ?
L’Autriche s’y prépare, et déclare que
mulgré le besuin de Évire des économies,
elle se voit duns la nécessité de mainte-
tir son armée sur.le pied actuel. A°Lin- -
lie elle-même, tout ruinée qu'elle soit,
ne croit pus devoir réduire sou effectit
de 180,000 hommes. Quant à In France
je vous ui déjà dit où nous en sommes;
yajouterai ce détail significatif que les
Maires de toutes les grandes villes on
reçu l’ordre de presser de la muusère lu
plus active Porganisation de lu garde
mobile. Autre particularité qui u aussi
sa significulion : les gardes nutionaux
mubiles devront, après leurs exercices,
laisser en dépôt soit dans les préfectures,
suit dans les sous-préfectures, les fusils
qu’on leur aura confiés pendant quel-
ques heures, Ou ze veut pus que ces
urnes soient déposées duns les chefs-
lieux de cunton, où lu force armée n'est
représentée que pur quelques gendarmes,

Je n'ai pas besoin de vous iudiquer le
sentiment de défiance que montrent ces
instructions du ministre de lu guerre.
En Espagne on signale des inouve-

ments carlistes. Cependant lu rose d'or
que le l’ape vient d'envoyer à lu reine
[subelle, comme à la plus digne entre
tous les souverains, devrait avoir con-

sulidé son trdue vermoulu,
La situation parait assez grave en

Portugal. Le ministère Avila est for-
tement ébranlé ; des conflits ont éclaté
eu plusieurs localités entre la troupe et
le peuple, et des troubles assez graves
viennent d’avoir lieu à Lisbonne.
 
 

FrQuestions facilement réso-
lues—Pourquoi les hommes portent-ila de In
barbe ? Parce qu’elle est une grande protection
pour la gorge ot les poumons, et ajoute benu-
coup à l'apparance personnelle. Pourquoi fai-
sons-nous usage des pastilles pulmonaires de
Bryan ? Parce que quand on en fait usage pour
la toux, le rhume, les châtouillements dans Ia
gorge, l'enrouement, etc, elles agissent comme
un charme. Des ministres et des législateura
en font usage, des médecins recommandent, et
des chanteurs et des orateurs pubiics disent
qu’elles sont la plus excellente médecine qui ex-
iste pour la guérison de telles muladies, 2% cts.
la boîte.

Souvenez-vous du nom, et vngez à ce que le
signature de Hurd et Co. soit sur chaque paquet.

Notthrop et Lyman, Newoastle, P. O. proprié-
‘aires pour les Canadas vendu par tous les mar-
:hands de médecines,

DEVINS et BOLTON,
À gouts à Montréal.

Vendus à Montréal par Bevir> et Bolton,
Lamplough et Campbell, Lyinna, Glare et Cie,
Kerry, Bris et Cu, et tout les accros droguistes
en général.

10 déc. biu-—140

 

L’Enu de In Floride de Mur-
ray et Lanmmunn a indubitablementict‘eint

en ce pays un succes qui n'a aucun parilièle

duns histoire «te La toilette. Sa popularité sur-

passe celle deg tmoillenra parfums im portés de

l'Allemagne, de France ou-d'Angleterr". Cat

supdriorité est dre nou pas au bon marché nuquel

elle se vend, mnis À sh supériorité intrinsèque.

Les objets qui on sont imprégné exhnient l'en-

cens des fleura tropicales les‘plus odoriférantes.

Le parfum est aussi frais que sl on venaitd

l'extraire des fleurs qui embauraentl'u'mosphèra

décrite par les historiens, Cutteodeur est du:

ble; ellu s'attache au mouchoir commusi «ile

était Incorporée nvec ses fils. Dilalée dung de

l'eau, elle est un lavage admirable pour la bez.

che après Avoir fumé, et un contre-irritant après

s'être rasé.

Agents à Montréal : Devins et Belton, Lam-

plough et Camplell, K. Campbell et Cie, J.

Gardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, H. R.

Gray, F. Picault et Fila, 191 22 février 1868. as—~23
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L'Echevin Roïden, président « du

comité-des fiuances,-présente l’état de
nosBughoes. CE TRS a

Un cidestnommé poursurveiller
érectiof-du.-drill_shed..MM. David, i

 mme si nous n'étions pasencore
- Ca aa=

|
cés dans la nuit de l'ignorance,

— — mare — Tr ' " su

quence puisque si le parti ‘populaire ct jet surtout à son-habileté-proverbivie. -Maig
alors rétisei, le elerzé se fût batt de bénir | lu vruie” ruïson détout'Ié broubioha cléjeal
les bonnets -de la liberté. Mais pourquoi de 1848 ct 49 était quel’on voyait se for-'
ces refus de sépulture ecclésiastique À des-| neruuas pépiniève“de talents qui- pe-pou-
hommes, imprudents si l’on vet; mais bon- vaicot fnanquerdes émapoiper,et finale-
nôtes ct sincères ? Pourquoi des refus de |'ment'd‘émanciper 1¢ pays, de lu tutelle poli.
sépulture ecclésiastique, ordonnés pur les tique et sociale sous laquelle on veut rete-
évêques, #-des-hoitibes que les maudements nir bommes et choses ici leplus longtemps
mibihedisafent être trompés? S'ils étaient|-possible. Leclergé aime beaucoup le ta-
rompés, Âls n'étaient donc pas coupables ! dent ‘quand’ il peut lémettre dans a onkë

| Mais le clergé craignait-pour'ses dîmes, et |.defer def hiddex, mais :hors de là il le re-
il fulluit fuire-sa cour. Nous ‘connnis-ons |idoute ek l’éorase quand-il. peut. Il n'est
quelqu'un qui écrira probablemsut quelque. | pas très-étonnant: ‘ailleurs, À voir les ta-
jour l’histoire du pays et quiaura peut-êtré [lents doit Hl disposeici duns le journalisme,
de singuliers documents à produire sui qu’il soit un peu jalouxde gelui"qui be ma--
cette question, . 2 nifeste ailleurs. ; oo

Quel a été le langage du clérgé et ded =: Our fit-donc à-l'Avenir-laGuerre-noknrnée
tous ses organes, sans exception, vis-à-vis que nous ‘uvonsvue,et quand lo journal
los trcize hommes qui out été juridique- fut pussé-en-d'autres mains ét qu'il flit
mentnssassinés par les cours martiales ? tombé:dans des‘éxagérutions certainement
Qu ue-lus a jumwis appelés que des brigands,| blémables, ou.consinuad'attribuer honnête-
des scélérats ot des'lâches 11- ment à cçux.qui n'avaient plus rienà faire

Puis vient le despotisme brutal de lord avecla feuille tont ec qu'on y lisait. Ou
Sydetihamet l'impositionde l'Union | Le | suvuit bieg, que l'on, trompuit, le public,
cleïgé.encense de son mieux... mais le parti_s'occupe-infiniment peu de

Arrive Sir Charles Bagot ct les libéraux ['cela ‘quund l'entire un avantage quel-
montent au pouvoir. : couque duis d'initéret; dit-on avee un sé-
Le clergé ne les combat pas, sans doute, rieux splendide, de lu religion.

mais aussi quel libéralismeque celui qui| Que lu muisée.de noispus cette ficelle, -
necepte toutes les tyrannies sans protêt, nous le cæpptéi parfuitement, mais que
sans mot dire, ct consent à l’annihilation pou sui #&-Süpéridrité d'esprit, sem-

ela ;
ne comprénggs

 

"Inconfédération “so iE " hé? Ce |vin dans cette.affirg Fonsatupgnnos |elo.
n'était boutBitspub. hot, fake o'était

|

que lord; Mouckn’es4" ‘étrapgerÀ cetto

|

näses enfc it encors quelque
certaïnement l'idée !- Or-.n'est-ce pas un procédure, onesda ea)oP oreo êtrebienenretarddes i ermo-spectacle navrai ; Rois quatre évê- contraire sngéde piettré au JOUR Emi cise poof © en € les 100: .

es qualifier ugdewot te, dans| nion des offiutets"ériJoi de 1n doinonne; surf erges, comme si l'imposture =avait nw Devlin,. MaCrendy, Miss vi i
l'imposition‘de Ty re tion, précisé-| laquelle se gitide lé--souverain, où ‘sos.te-j éppisé on Cunnda toutes er s he IfSha: *prresdy,, Munrd Dssuèu, -
ment celle qui wedtuit pas en droit cons- présentant duns une colonie. Dans le ons succès et reoucilli tous les u owph es, on une, yman, Duburd et Nehon

titutionnel ; celle"Gof ‘avait si formelle- |-actuel, l'avis donné par ces officiers est la imaginé les conférences philosop iques e [sont les’ membres de'ce comité. —
ment -promis de cesser. d'intervenir dans| seule atténuation de lu couduite du Gou- M. l'abbé Collin, qui ne sont quedes iatri- . Sur motion de 1 Echevin Radden
nos nfairts'localeb? Notre aytienît, comme verngur-Ggnéral, pour laquelle il a été _bes,des attaquesfanati ues ct furieuses'con- sécondé par l’Echévin Valois, Uncomité
nous à quoi s'en tenir sur cette question dè si sévèrementcensuré en Angleterre. Mais tre la philosophie de Bucon, de Descartes, [composé de. MM. Alexander, Duvid,
légitimité ! … plus lord, Monek trouvera de - protection |-ces précurseurs du 19e siècle, ces instiga- Bernard, St. Charles, Jordan,Rodden,
“€ Mais,dit votre amite pays-auruit été-[duns-lu production de-l’uwis-des- efficiors-{-teurs--de-lu-panséu -moderoe,-Ces- Baiveurs et-Valgis-‘est chergé de coatinher les

consulté sans vous ét'l'on u'aureit pus vu en loi, plus MM, Cartier et‘Langevin eu du monde. . 4 procédéspour l’érection d’une maisonde
quelques ‘hpnitnes- publie ichonger d'un:| seropt-alfuris, .° 7 0H63° Eh bien ! opposonsuno digue au tgprent ; correction. Lo vtr LL
jourà l'autre toute’ notra.constitution poli- Tinous semble qu’il y 2. plys «qu’une cette digue, c’est l'instruction mutue le ; A la séance de merere. i-soir, farési-

tique enne s'appuyant ue sur leur propre coïncidence de hasard dansla simultanéité appronouset_suchons,et l'obscurautisme, ; mationdeM. Hollund étant prise en .
jugement fies! as‘craintedurou- |'déécs deux'événeménts,Dünë chacün'd’eux j'qui n’est pasüne paissatice, maiSTeulenient coñsidéFatron “M.Rèddéñ “Sedona pur

gisme a tout justifi, 37:55 © FT lafigure de M. Cartfer‘apfdraît commecelle une force d'inertie oppusée & la’ véritable M: *David ÿ bpode ‘qu'elle neiit pas _
Que notre amisoit sincère en disantcela, du violateurbréveté delak i. Davslepremier. puissance qui naît de lu peusée, tombera accéptée. Adopté. ms ” I ;

nous n'en faisons. pas:le moindre doute,| ons, veide L'élection’ de:MontrésltHst,|'devant nous comme est tombé devant lu Sur motion. de l’Echevin David, le -
mais qu’il ait raison 2 M. Cartier venait (1866) de faire:passer science moderne cet échafaudage d'erreurs, nom de:M, Henderson "est.substitié-en |
rions l'admettre, et‘ une loi pour prévenir lesfrandes électorales, de puériles hypothèses, et de légendes nvee sien dunsle comitéchargé ‘de:l'éreetion |
toute. sincérité quebieÿ profondé est son surtout duns lés grands ctatres de populu- lesquelles on avait fait jusqu'aujourd hui dtune ritaison’ de correction.

erreur, ERà tion. Dès la première occasion qui se pré- l'histoire de notre globe. > . | Dlaprés.unrapport.du. Trésorier,les
Si le mot rougisme était applicable -en sente de mettre cette: loi on ‘pratiqne, M. Jeudi pruchain, ladiscussion aura tien regettes de {année ‘dernière ont dé-

Canada, il y aurait-pétt-être"là couleur de Cartier”saute à pieds joins par-dessus, pour sur uve des plus grandes uestions du jour, passé les estimés de 964,519.40oe
prétexte muis ¢e'n'dst dSudhomme comme la sinrple raigou quelle "gênalt*lés petites si_ bien élucjdée- purMob Jobo Jouart Lerapport ‘des’. vaceinsteurs: ‘duimnt
notre’ aini qui peutattçibuer aù clergéla fraudes sur lesquellés il comptäitpour ém- Millsct Louis Biabe, vétiètqui r pareJr Pghnge,est Sorinfis.’ Le comité eofiimen-
crainte. sérieuse du rowgisme. ; La confédéra- porter son élection, . C'est alors que, nous droits des minorités. Jeudien quipat,losuje ça. sesapérations en, 1863. ‘Ep. 18: 4 il

tion a été adoptée sans-opposition suffisante avons cu le curieux spectacle d'uno-division dé discussion, proposé put M. neeat, y eut 368-mortulités causées par cette
de la part du peupléphrée què lesyätèmepo: | de lu ville, MontréalQuest, où la Jois ob ainsi formulé ; «Quels sontlesdealof veclaetiejen 1865, 85, en 1866, 51 ‘et en
itique, depuis vingt f05' Cté d'endormir |'eùtait,—où les fi taïent 'ad'nÿmbrède truire le peuple ex Cunuüt » Utes e8-. BE CE ST de 0litique, depuis Viogt #05; a été @endormir cutait,=ol les polls ¢ apr io vitalà Le 3 aufoi ds tout, ot bogs ;

- Dne inscription dans le cimetière deNew-
“Jêrscy en date de 1839, porte que le défunt est
mort d'âné maladie causée par ses souliers. Le
Pain Killer de Perry Duvis w'était dope pas
connu alors ? ) ’
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Montréal, 14 Mars 1S68.,
 
 

4° Libéral, mnis Catholique,

Nous avons relu avec attention l'article
de l'homme distingué qui a pris le pseu-
dooyme ci-dessus dans 1'Ordre-de lundi.

_ Qu'il y ait un grand fonds de droiture et
de sincérité dans cet article nous le-pe nie-
rons certes pus, mais que toutes les appré-

; ciations de l'auteur soient exuctes’ eu fait,
Me mous ne le pensons pas. ;

j L'objet géuéral de Particle: est de mon-
R trer : lo que sile parti libérad a été pffaibli |
) aux derniéres élections la vraie cause en

doit être ussignée à l’attituile que le Puys
> a prise en face du clergé; Zu que le parti

" libéral, ex suivant une autre ‘tactique, au-
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de tous les droits du pays ! Le clergé étuit ämuent de vue, nous
alors uveclceux qui consentaientàcette anni- ! a ,

a . 20 à 21, où lesélecteurs,devaient,se pré- i

 

i rait pu se concilier le clergé et ne pas le,3 forcer de s’allier avec le partide lu wal
administration constaute des affaires pu-
bliques.
Nous ne pouvons admettre ces assci tions,

et voici pourquoi. Posous d'ubord led faits
tels qu’ils sont, et féisous voir A notre ami:
que s'il a les yeux trés-ouverts surce qu'il
appelle la tactique maludroite du parti li-
béral, ii semble fermer complètement les
yeux sur la tactique profondément adroite
au contraire du clergé, la plus forte puis-
sance qui existe au monde par son action
toujours secrète, merveille de centralisation
et d'ensemble, où lu direction communeest
toujours active et surveillée, et toujours

bilation, comme il est aujourd'hui corps et
âme -avec ccux qui ont consenti à la même
annihilätion de nos droits il y a deux ans.

| + St c'est ninsi que le clergé montre son
libéralisme, il nous semble qu’il vaut mieux
le conibattre que l'aider comme corps poli-
tique. i

Viennent alors les Mélanges Religlow,
fondés par l'évêché, avcc l’aidepuissante de
fen l'Hon. D. B. Viger. ~*~ ;
Que notre ami nous montre donc une

idée libérale même mitigée dansce recucil.
Que votre ami lise done, dans les journaux‘
du clergé, ce qu'on a dit de M. Papineau,
quand après son retour, rentré maïgré lut

-

psdtout.
1’dvenirqugfougypréteste de religion,

mais avec une idée toute temporelle an
found de la taëtiqué adoptéé alors, le parti
libéral orp; qu'il avait fuit une faute cf
changea ai
celle de luisser le clergé en dehors de la
discussionpolitique et de.ne pus même le
regarder de travers ? Où cette tactiquel’a-
t-elle conduit ? |
_ Se ‘ruppellé-t‘én ‘les cris ‘de. 1854 et
55 à propos.des’ lois. «ur l'instruction
primaire ob: des propositions. :faites en
Chambre pour protéger les catholiques du
Haut-Uatiada* contre l’abandon du parti

i pringipes ? Se rüppellet-on les

ignë de conduite, Il adopt’

l'opinion . et de tuer, parmi, nous toute
velléité de manifestation politique. Ce que
nous avons vu À propdgdela confédération,
“c'est tout simplement la’ suite’ du ‘tuisez-
vous de 1848, que de pouvoir. et le clergé
ont répété de leur mieux sur tous les

dée au peuple. Ou's’est appliqué depuis 20
avs à tuer l'opinion publiqueeton y a réussi,
‘etvoilàpourquoila confédération n’a pas ren-
contré d'oppositiôn ‘séricuse dans un’ peuple
que la tactique tory ebla tuctiquecléricale( 1)
ont formé à se laisser plumer sans mot dire,
Nous subissons aujoprd’hui les conséquences
de l'éducation politique que nous 1eccvous

tons, et dont ils n’oht ce-sé d’inculquer l’i-:

| senter à un seul Poll‘pour‘voter,-tandis.que-
dansl’autrepartie"de la. 7ille, - Mputréal-
Est, il'o'y avait que l'ancien Bombre de
polls, savoir 9, et que chaque voteur.pouvait
lodistinotement se présenter dans trois polls,
et voter duus les trois, s’il étuit àstéz mal-
honnête pour lo faire. Q

| Dans l’autre çus, celui de Lamigande,il
est déjà extra-judiciairement prouvé que
M. Cartier n dit à son substitut" Law or
no lawque ce soit conforme ‘où nôn à la
loi; faites extrader le prisounier,—ce qui)
fut fäit. Laem

Ces deux monstrueuses violations .de ln

pouvons affirmer ° dès Maintenant - qu’elle
soulèvera une maguifique- polémique. - = : ”

nement a décidé de fiirefaire une nouvelle x
exploration dos tracés qué ‘Pqurçuit suivre.

? le chemin de fer intereolonidl,

éviter une crise duns son sei

se réglofn dans Vintervalte, SFJa Nouvelle.
Ecosse-sort de 1x confédération, le «onver-

 

>

Ou a tout lieudé erdirequele gouver-

  
° Par là, il gagnerait du teitps of pourrait |.

D'un autre côté, la quéstion néo-écossafsà :

nement fera les yeux doux au Nouvéiu-
Brunswick et lui accordera la ligne cen- |S

muytionde
èrede cet

La: pronancé amercrediles
vanles: ~~. :

0 Wee pa Pas . a

2; Après ‘quelqiles autres motipaspi
portions leséonsélilèrs
Stephensat

lésentées patlesconseillers
Lyman,le-conseil s’ajourue.
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péri Te Quvean BroñsWick

I. Dow, déitpropidser aujourd’hui une.
non-confiance dansle minis-
te province. -Bueces!

 

La "Coir “des Quaitiers de Sessions
sentencessui-

- aa.

AR AC La ag
“Denis Curren, larcin, 1 mois de. pri-

on. commmpne aux travaux. foreés;

Luuis Masson, recel, 1 mois de 5 Arthur
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, Nous aimerions bien tout de méme qu'on
vous dit comment le gouvernement. peut ne
pas remplir l’une des obligations explicites
de l'acte de comfédération, savoir : le cam-
mencemont’ de la corstruction du chemin
de fer intercolonia]aus les eix mois sai-
vant l'union des provinces ! La clkuse est
formelle. :

loi et même de lu :plus commune décence
sontl'œuvre d'répréseutant' officiel “de la |.
loi !! Co

Il y a, nous le répétons,- plus qu’une
coïncidence dans. le resplendissement sinul--
tané des gros péchés de M. ‘Cartier. Etuit-
ce pour amortir cette double secousse que
M. Cartier lançait récemment fa meute sur
Sir John À. MeDonald ?—Nous ‘ vérrons.

du torysme par des institutions absurdes,
et du clergé par ut” dourant d'idées absolu-
tistes dont l'effet inévitäble est d’endormir
l'idée du droit:chez les, péuples qui y sont

plaintes du clergé. du Haut-Cunada coutre
de sacrifice: des droits des-catholiques de

{ avce le libéralisme européen ! Notre ami] cette section “par les gens de religion ?
sait comme nous quelle a été la tactique du| N'ayons-nous”pag: éntendude nos orcilles à
‘clergé du mouent qu’un prineipe ‘libéral. T'oronto, et à Otiawa plus récemment, des
sérieux a voulu se mauiféster ! iprêtres- affirmer dans lu.chaire quele parti
Y u-t-il jamais cu un mot, dans ce que | libéral. seut du Brs-Canada avait agi hon-

M, Papineau disait en Chambre ou dans

|

Dêtement surlhquestion? El ! bien quand
les assemblées publiques, que notre ami ne

|

Gla te disält-enhaut que faisait-on ici?
fût aujourd'hui“ même prêt à sañctionner ?

|

Des anuthèmes:partout .coutreles hommes
Qu’afait le clergé, alors comwe aujourd'hui

|

que le clergé d'en haut rewereiait |
tory par instinct et parintérêt temporel ! De 1854à 1860 lé clergé ‘at-ilété atta-

Nous soulignons ce mot parce que si le

|

qué dans le Pitys?. Cela a-t-il euipêché,.ou
clergé songeait sérieusement à appliquerles | Seulement alent], là guerre active -fuite
vrais prineipes du_catholieisnie,—que nous

|

Uparti libéral d’un bout dupaysà l'autre ?
distinguons complètement de ceux de I'ul-

|

Quand, en 1861, forcé par les attaques
tramontanisme moderne qui est l’essence de

|

et l'intolérance” des fouilles .Téuctionnaires,
la tyrannie, pendant que le vrai eatholicis-

|

lePays crut devoir traiter avec une par-
me est l’essencedela liberté, ce qui peut se

|

faite modération :de langaze et de forme
démontrer par des centaines de passages des

|

la questionde - ‘philosophie politique et so-
Pères de l’Eglise— si, disons-nous, le clergé| ciale de ln souveraineté du peuple, se cou-
sougeait séricusemént à n’uppliquer que les

|

tentant d'affirmer le droit des majorités de
vrais principes du catholicisme, on ne l'au- [changer les ipstitutions nationales, notre
Tait pas vu soutenir avec tant d'édergie

|

4MiÏ se rappelle-t-il-le tapage réactivanaire
l'imposition de la confédération. Et'ce qui

|

qui se fit Sutour de nous? Y ayait-il une
montre coinbien est vain le prétexte que } quéstion’ qui far Jus du do sainedu Jour-
notre ami fournit au clergé pour justifier sa

|

9lishe politiqueique celle-là, surtout dans
| conduite, c'est que ce prétexte nepeut ni

|

un pays où ce dogme fondamental de tout
de près ni de loin justifier lu déclaration gouvernement,légitime, dans le vrai sens
faite ex cathedr@ aux’ ministériels ‘comme

|

de ce ot, est contesté avec fureur ?.
cux libéraux, ‘que l'or n'wvttitplus le droit

|

Quand le parti du pillage, de la cor-

|

gouvern À. ) =de là’ discuter une fois la loi passée. Qr |ruption administrative et de la corruption |institutions “politiques qu'il peut diriger.
cetto monstrueuse doctrine constitutionnelle,

|

électorale,fomba en 1862, et que l'admi-

|

Hors de là tout est mauvuis.
que notre ami lui même, nous ‘en sommes

|

vistrationMacpopa Lp-S1coTTE se forma, |+ 3
str, qualifiorait-de la même manière, a été

|

Administration quizdonnait au clergé toutes i Co wo
exprimé pur quatre évêques ! Aucune tueti-

|

les garanties désirables, qu'a-t-on vu? Sique, meme maladroite, du parti-libéral, ne

|

notre ami ne le sait pas; nous alfôos lé lui
pouvait même pallier l'odieux- de cette pro- dire. eb ackani bo gai ydigieuse prétention. i - Pendant fes élfotions de 1861, les-prôtres

Mais vous voici arrivés les plus influents du clergé, sur le fleuve

|

Nous remarqueronsà ces amis que nous n’emn-
de I'Avenir, - et sur la rivière Chambly, avaient fait le | Rloyons le mot eicrical-que depuis quele Rv.

Aprèsle retour-de- M; Papineau, quand |Même dimanchaçææquiprouve le concert, |#1: Laymond,daus sà discussion avec l'hon. M.< a ; U, q La: VAE Le Dessaulles, l'a. employé. lui-même souvent-on entendit sortir de la botiche de ce vrai

|

des rermons Xôukmtpr cipalement SUT

|

commemot propre. Ce monsieur employantgrand homme des protestations énergiques l'idée que deggie ug:l'onétait obligé de

|

sans y voir, rien d'inconvenaut pour le corps,
contre l’âplatissement ‘général, enntre l'uc-

|

Soutenir sonipère;AA6il Aÿrogne ou vicieux,

|

pourquoi nu l’emploirions-nous pas nous-
ceptation muette de l'infériorité politique, de même it-1 Jfäistontenisle gouverue- meme? Le hot clerical shgniflo toussimpLecentre lu taotiquo swicide d'endormirl'opi

|

Ment, füt-il” prpd sn u.administrateur

|

fon grammnaticale,et cettorexpression me com.nion-parec que l’ort était au pouvoir, contre

|

ivintelligent J se 5 porte.absolument. aucune idée ironique -ou in-
l'idée daminante ulors chez les hommesd'é- Mais dix-huttenéis plus tard, quand le

|

convenante. - - PA
tat du pays, que le pouvoir une-fois conquis

|

torysme, par Jes intrigues qua otre ami Ceegetthrtedpl |mie,Sb,hv,HAR| pagan vo préres gunn
hs B - - , : ° WESC an

meat obtenu que le moyen de réalisar Ps ques et PInstités-Canadien-
réformes pour lesquelles on avait fiit une

disaient les mêmesprêtres aux fidèles pen- = A
dantles élcétiéäs Alors il ve fillait plus Frauçais: -

lutte de cinquante aus ;—plusieurs jeunes
gens de conviction ct de gapacité, que le

soutenir le gouvernement comme on doit
soutenir son père ivrogne ou vicieux, mais

contact du pouvoir n'avait pas fait dévier
de la voie droite du patriotismé et du dé-

il fullaitbelef bien voter contre lui sous
peine dg péché 1 Le Raugisme en Canada

vouement au pays, fondèrent une. feuille

|

estécritpar unprêtre,ct a été vendu avec
dans le but de discuter et faire connaître

|

BUtorisation dans plussieurs collèges ! © .
au peuple les vrais principes de la ltbertg

|

Etpourtuilquest cet ouviigesiuon une.
moderne basés sur oct axidwe fondamental, | attaquevirdleotedontie une. administration
qu'il wya de lézitime que le gouvernement
qui représente bondfidela majoritg d'un

A imposée, même sur les plus insignifiantes
i questions temporelles, au vom de la cons
hi cicnce, ; _…
+ Depuis les dernières élections, le parti

libéral, après consultation séricuse et exa-
veu mûri de lu situation, à eru voir que
l'après l’ucharnemeut sans exemple que le
lergé avait tnontré contre tous les cundi

- ats libéraux sans exception, même les plus
réproch bles comme citoyeus et comme
brétiens, il devenait évident que la guerre

i wit déclarée surtoute la ligue et que l’ob-
t bien défini et bien arrêté du clergé était
‘écraser toute idée et toute aspiration li-

i rales en Canada. Quelques libéraux sans
4 ate ont exprimé l'avis que la lutte que
3 10 allait eutrepreudre avait un tel caractè-

de gravité et de difficultés de toutes sor-
3 qu'il vaudrait mieux végéter encore peu-
nt quelques années dans le demi-sonnmerl
«le parti s'était laissé choir depuis douze
1 quinze ans, mais la grande majorité des
uis de la cause libérale qui, chacun dans
ar section du pays, avaient pu'juger du
iritable esprit politique du clevæé, déci-
‘rent que ne pas faire face énergiquement
l'orage soulevé parlu pussiou politique du
‘Tps, c'était abdiquer pour toujours. Le
iti libéral a été » resqu‘unanime sur la

, Éeessité non pus d'ouvrir lu lutte, mais de
accepier puisqu'elle était- devenue, par

à site de l'ensouible de l'action du clergé
i ndant les dervidves élections, complète-

ent inévituble. Jotnous pouvous même
«te que beaucoup de libéraux, et des meils
urs aux yeux de notre ami puisqu’ils-pir-
gealent ges vues, ct qui jusqu'aux der-

i ères élections avaient de bonne foi cru
1e la .ureilleure tactique à suivre était
essayer de réconcilierle clergé aveclibéra-

; swe local, comme le dit notre ami, begu-
i wp de libéraux, disous-nous, qui avaient

»ujours cru à lu poss bilité de libéraliser'
CE » politique du clergé, ont fini par dire:

i Ma fui, nous nous sommes trompés, le
iergé comtue corps ne soutient et ue veut
mtenir que le torysme, 11 faut done
mbattre le clergé, nou coume ‘corps reli-
leux, Uiais. Gomme corps politiques‘
Il est sans doute resté ici ct là. un petit

ombre de libéraux sincères sans doute, qui
“ ’obstinent—coutre l'évidence à notre avis
—â croire quele clergé n’est pas l’ennemi
rdent du libéralieme local; mais. nous ne
‘oncevonsrécllement pas comment, apiès
2s faits si nowbreuxet si éclatants des der-
ières élections, ces libéraux pcuvent en-
ore espérer quelque chose d'uncorps qui
‘est invariableweut rangé daps ce puys
Vec'les ennemir des libertés publiques, et
jui vient d'affirmer si hautement -par lu
souche de ses évêques—à une seule excep-
tion près—que ln confédération avait été
légitimement octroyée au pays, et que l'en

dans la vie publique, il a voulu exprimer13 1 > 1 Cxpria Delanny et Napotéon Meloc ol avede véritables idées libérales sans connexion
y: poteon,Me he, vol avec‘effäction, “6 mois dg’; les mé&mes, Nu-

poléon Meloche, lyrcin, 1'mois do ;Mary
Bryan, lufcin, | mois dos Mary Bryan, g
lurcin; 1 mois-do ; Louis King, lurcin,3 i
mois-do ; Tho. Johnstone Wilson, ob. )
tention d'effets sons’de/ fax prétextés x
3 rovis “dé ; -Chürles McEFoy, vol sur =
la personue, 3 mois do; JohnCampbell, 2
domestique, larcin, 6 mois'do ; Alfred
Cadieux ;-larcins, 2'ans au pénitencier ;
John» O'Brien,Jarcin, 2 ansdo ; Henry
*Beilly, laïcin,3 ans do ;Sifroy Lemuy,

larcin, 2 ans do; John Noon, larcin, 3
aus du; Surahb Murphy, larcin; 2 ans
dos Charles ‘Fortier, Isroin, 1 an à la
prison de réforme à St, Vincentde Pull;
‘Chäfles Fortier, larciv, 1 ando; Edwin
Weischokd, larcin,1. un do = le même, ‘
biein, 1 an do; le même, larcin,1 an œ
du ; Jean Baptiste Biénvenn,vot"d'ur-
geut, 5 ans du ; Timothy Sitlivah,-vol
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Et que-notre amÿ pe dise Spas que nous

faisons erreur+ici,‘’car/Jes mandements
même démontrent {frésistiblement ce que
nous disons. Îleforiment“Ja preuve la plus
complète du courant d'idées absolutistes
qui émane du clergé et se répand sur le
pays ; car l'idée fondamentale ‘des maude-
meute est que l'on est en conscience tenu
d'accepter la confédération, donc de ne pas oo

faire de manifestations publiques ni d'op-| m. Chapais, nouveau‘sénateur pour la divi-
position individucHe pourla combattre etla sion Ladurantaye; prend son siège, MM. John
repousser. * Ross et/Chomas D. Archibald preniehtaussi

Voilà le tuisez-vous du'elergéybion autre- AEmpporttque esmessieursvusPEmeBravequele lassesvous dytoryame, Iuissé lo emploi pendant la vacance : John
avec, à , Idalsh, Jos. Garon et Smnuct Fraser.

ceux-là nôtre ami 4amettra qu’il y a-toute  M. Campbell fait motion que le-Sénat s'a-
autre chase au fond de li situation que ce journeJuss luni, par espoctpour la qu

qui y présend voir, of quil considère [airede fonFaroBr, Vawep
LeEnLe anis Font, Lamotion est adoptée. °
ua Lomme deson talent gurait da,-ce nous
semble, creuser la question jusqu'à cequ’il
‘arrivât-à ce qui esf-réel, savoir: l'hostilité
rstinetivédu élergé Atot ce qui sort de
l'idée absolutiste. Le clergé n'aime que. les
gouvernements qu'il contrôle, uinsi que les
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Le parlement fédérals'est réutïjeu-
di, le 12. 5

  

Deux bous Députés.

Le comté de Chambly et le conïté de
l'Assomption ne sont pas voisins, cequi
n'empêche pas que leurs’ dépurés À 1.
‘chambre locale ne soient assis qumême
bane. Soit distraction, soit purce qu’ils
prenaient la gauche pour In droite, ou.
taute autre raison, ces deux bons dépu-
tés sont allés se plucer à l'extrême gau-
che, sur lu crête de la Muntygne,comme
l’on - dirait en France. Aussi: grand
scandalesparmi ‘les buus bleus de. Cus-
deux comtés si favorisés dans la’ repré-
sentation nationale. Ils crurent d’abord.
qne leurs dépulés uvuient passé armes:
et bagages à l'opposition et qu’ils ne
s'etaiént placés si haut que pour mieux.
voir les Miriistres et les fuudroyer ‘de:
leur eloquence. Les libéraux soùridient:
de voir la division se mettre dung fe
camp conservatenr el surtout de voir,
deux athlètes de la force dù Müjor Ma-
thieu et de Garçon Joduin eutrer en lice.
Pendant plusieurs Jours cependant ns
deux deputés gardérent-un silence fu-
rouche. Ils ne parlaicut a personne, à
peine écangeuient'ils quelques paroles
entr’enx. Tout le monde uttenduit uvec
hâte le moment où ces illustres person-

nages duigneraieut fajre conuaître leur
position. Enfin vint le vote sur le dou-
ble: mandat. On savait, au moins on
croyait savoir qu'ils éluient Euvorubles
au bill de M. Marehund. Le gouverne-
ment déclare qu’il considère ce vote
comme un vote de non-confinnce. Que
vont fuire nasdeux Montagnards ?Cha-
cinles regarde.. Ils paraisseu! indééis:
La clochette sonne. - Je moment solen-
nel est arrive, ‘Tour a coup le Majoren

proie à une agitution exirême se tourne
vers son Voisin et lui dit Lout tremblunt

« Muis comment vu-t-on voter!» l£t Gar-
çon de répondre tranquillement: ¢regar-
dons bien M. Ouimet, et quand il se l-
vera pour voter, nous ferons commelui ! !

Et M. Ouimet se leva et nos deux
députés modèles se levérent: Ils vo-
taient contre le bill de M. Marchand:
saus le savoir.

Ainsi tombérentles inquiétades des
conservaleurs et {es espérances des li-
béraux. MM. Mathien et Judvinne s'é-
taient placés si haut que puur mieux

sistance latente qui est au fond des cons. Voir les ministres et quiet comme eux
ciences longtemps ob ltues ?—Iüst-oa fati lorsque ils ne compren raient pus.
gué-du mensonge,de l'hypoctiste, de l'ex- ‘Heureux comtés qui possèdent de tels

ploitation ? À | députés! . ofploitatio pat -
Est-ceun réveil, ou simplement um çon- ; nt——

cours de. circonstances fortuites qui attire] L’Hon. M. MeGreevey, deQuébec,’
les membres aux séances de l'Institut est aétuellement aux Etals Unis,s'décu..
Nous ne saurions répondre;; les, -pyyses| pant a faire des arrangements avec les
sont iinombribles, mais nous ne boa us I eapitalistes pour étublir dansla vieille
dire que‘es soient elles qui aient déter- capitale une manufacture de coton où
miné l'effet : celui-ci, nousle.constatous : 3,000 ouvriers trouveruient de l’ehiploi.
il est étonnant. à, Le capital de l’entreprise serait de one ;

Il faut ujouter.aussi que les sujets de $300,000. ; CE peut -9p; contraire énumérer les noms

discussion sont pleins d'intérêt, que la ma- us”isi des compugnies anglaises qui:ont failli
uière de les’truiter n’ést plus mm même,| Lunüiderdierfesrd elle,en Appel, etiquifuillissent tous les Jours.1 }
quaujourd'hui des hommesséricux,qui'ne| contre les churretiets*dé‘Mobtréal, la |", Yotréyete, : E.R, TAYLOR. E
sc trouvent pas ‘déplacés à °l’Institull,Se célèbre poursuite dé éëix:gi contre le Mohtréul/6Mars 18687, nr
donnentlà péine de prendre la parole,que

|

Grand-Trone.:,Les:éhürtetiers. sont dé- Si le dennebtiques, an lieude ripar suite les questions s'élèvent, les points tormings, à prlèr: l'ufluire devant le giséuler 2À TRPNfAEdoo pros =
devue s'élargissent, et que les auditeurs Consèi ‘pate n° ’ + oer ‘| raieatune” bontaille,du Pain Kijler de Davis, .
qui venaient autrefois à l’Institut par dé- ” ai Low Ullg miontreralent plusde sagesse...
voucineny, y viennent aujourd’hui pour a . . — -
s'instruire, et y reviendront, jparce que ce
sera chaque fois pour eux une nouvelle
fête intel cctuelle,
Nous remarquons ans-i" qd le nombre

des lecteurs nugmènte considérablement.
Abstraction faite d'une ‘tools de ruisons
que nous en podrrions donner, il est une
chose certaine, c'est que. les anembres de
l'Institut ct les étrangers ;imême vien-
draient en noinbre aux. séances,s’ils avaient
la certitude que les questions y vornipnt
toujours traitées par des hommes éolairés,
des hommes d'étudo ot de conviction, qui
porteraient la lumière dans les esprits,
La physionomie des séances change à

vue d’œil, le niveau s'élève, ot l’on s’itpér-
goit que pour lutter contre l'envahi-serment
progressif, continu, de l’obscuruntisume,-il
faut, lui opposer des hommes d'élite qu’il
soit plus agréable encore d'entendre que
coug-dont se targuent les cléricaux. Ceux-
ci nanégligent aucun avantage,ils dépléient
toutes leurs batteries, oo n'est pas la défute,
¢'ast I'6orasement de leurs adversaires qu’ils
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d'argent, 5 dis do. oo. 
 

. Nous, avons. le. chagrin d’apprendré la
mort, arrivée à Montréalte 13 commit, i Ji
de Dame Blisebefir. Défiste, véñvede i 2.
feu Michel “Bibaud, Eèt,à l'age’dé 32 8 £
ans etneuf mois. Le service serachanté ni
chidile,16, à 8 heitres A. M. Les amis v
sont priés d'y assister, suns anfre invita- ; 8
dom=. a +

Chambre des Communes.

- La Chambre s’est assemblée à 3 heures 5H y
avait à peu près 70 membres présents ; iln’y
avait que MM. Tupper ot-Stewhrd: Gdmpbeil
de la-Nouvclle-Ecosse, et que cing députés du
Nouveau-Brunswick. - Lomb die
M. Langlois, élu dernièrement à Montmo-

reney, &pris son siège,
Le résident a «déclaré inattaquables les pape

tionnements offerts pour les éléttions contes-
técs de St. Hyacinthe, Jolictte, Montréal-Est
et Argenteuil, Il ajoute qu'en conséquence de
la résigniation de Jno., MeMillan, député de
Restigoûghe”tin'nouveau bref à été émâné pour
ce comtk,dont le retour n’est pas encore fait.

Le. Grüffier de In Couronne en Chancellerie
dépose sur la table lexlistes des votes enrégis-
trés aux polls, aux dernières éleétions. M, Lan-
gevin présente un.nombre de rapports parmi
lesquels In correspondance relative à l'extradi-
tion de Laminande. Le gouvernement &- cru
convenable dy joindre les opinions données à
cesujet. par Jes officiers en Joi de la Couronne,
Ce procédé n'est pas usiel ; on l'a simplement
adopté du consentement des officiers enloi, et
il ne doit pas être regardé commeun précédent.

Sir John A. McDonald, vu qu'il nya que 70
membres présonts,-propose que la Chairbre s'u-
journe. - Se a '

   
    SF yous aves dos afiscluros, sefves-

Pain Kitter de Pérry Davis. Il vois g
Yoir-Frmaonce + ; : "

 

(1) Quelques amis nous ont observé ‘que le
mot clerical Etait pris en mäjyaise part dans le
pays; et qué sûn emploi semblaitindigner chez
nous wile certaine hostilité envers le corps.

2 ——————"

On fous prie de püblier la correspon-
dance suivante, adressée au Rédacteur
du Duëly Nercs, eu réjionse àAcTARY. ” à

Monsieur,— J'ai remurqué, l’uutre E &
jour,d ans votre journal,an écrit concer-
nant les‘assurances américuines sur In
vie.Enrréporise,je duisdire, que, lu .com-
psgmeàlaquelle on veut faire allusion,
W’u jumais existé et par conséquent n’a
pas eu d= bureauouvert,ni dans de Mus.
suchusett, ni dais l’Etat de New-York,
attenduque toute compagnie, “n’difrant
pas des garanties voulues par.lu loi, ne
peut Faire des üffuires vingt-quatre heu:
res duratit dans un Etat quelconque de
lu république américaine. - -
En 1816,1ne compagnie d’usstirance

sur la vie s’est établie dans leMussach: j

Sett etsfait ehicore aujourd’hûi” des'affui-
res aveë-autant de sudeès’qhe Jes meil-
leniés conipagniesanglaises,en Améri-
que. d’ujouterui de plus qu’on ne pent
citer tîliéSeule compagnie américaine,
légalement établie, qui n’ait-pus satisfait
aux juséesréclatnalions qu’ün'a -pu-àVoir
contre‘ellé. © +-- BTE +
En-outre—présumant qua “Acthiry” 5

agit ‘poutsa ‘compagnie et écrit,dans : di
Fintergt déd dompagnies anglaises, je. : ui
li congeilleraisà [niet aux autres de:
ses semblables.-de se mettre à l’œuvré
pourinstruire le:public sur la solvabili-
tés de toutesles compagnies anglaises.
Ayauf été‘hivi-Même,il ya treize ans,
employs:dys Wicompagnie angluise,
uiga@rg i} pélassée parmi.celles qui ont
fuilli,Je puis parler en contaissance de
cause et dire ouvortement que pendunt
Aflotrné petitlgitér fijrseul cus defuilite, .
parmy.Jes assûrauces . américaines, on

à la fondation

     
   

  

 

INSTITUT-CANADIEN. |

 

 

Les séances de l'InstitutCanadien’, pren-
nent une importance de plus en plus évi-
dente. Jeudi soir, pas au. ins'de ciuquante à
soixante personnes,dont bon nombre venues
de Krtatipagne,se trouvaiéne réunies’däfis
la salle des séuneca. eh Cede}

Comprendrait-on enfin :qu’il faut .s'é-
cluirer,qu'il nous faut, nous-aussi, avriver
au civeau des autres pouples, ou bien est-ce
que la réaction, parvenuéà ses dernières
limités, s'arrête forcément devant cette ré-

“ Nous‘ demardions dans un précédent
article pourquoi c’est un péché à St.
Marc, à St. Hilaire, 3'SY. Jean-Baptiste
et en plusieurs autres éndrvits, de lire.
notre juurnal,tandis, qu’à Montréal et
dans une foule d’autres localités on
W’inquiète nullement “au-cénfessionnal
la conscience de nos lééteurs catholi-
ques. Une réponse obljgetait.

Encoreune question:- - .
-Pourquoi I'Institnt Ganadien-Frangais

regoitsil- el éfule=t-il le’ Pays duns sa
Chambre de Lecture 7 - ee

s L'Institut -Cunadien-Français a été
fondé par des gens iadigirés quel’Insti-
tut Canadien refusât d’exclure de sa
Chambre de Nouvelles le Semeur et le
Witness, journaux protestants; il est sous
le controle indirect des prêtres; il a
pour président et pour’ offiéiers" disci-
toyens presque tous. plug.catholiques
quele Pupe ; il se composeen bonne
partie d’ennemis de la libre lecture des
journaux et des livres,—du moins il
n’est sorti des flancs-de f@nstitut-Cana-
dien que parce ‘arecelui} j, repoussait
tout contrôle extëxie xsa biblio-
thèque et ses nauk, 4785

Si le Pays né :peñt ‘être“ht-en sûreté
de conscience; -.pôtrquêt cêtte catholi-
que et pieuse fistitition 14reçoit elle ?
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, Les raisons sur lesquelles se fonde M:
J. L. Beaudry pour contester l'élection
de M. Workmah à la mairie sont:
corruption. électorale, incompétence de
M. Workman a se faireélire i raison de
son procès confre ‘la mhicipalitd, "éf
illégalité {des votes données le premier
Jour duscrutin mecredi des Cendres),
Jourde-féte légal. - .

. Consefl-desVilly, 0°
[or

 

 
 

 

 

Le Ministre de In Guerre. - —_— — ?
NOUVELLESETRANGERES,

ctE

 

L'Hon. M. Cartier n’a pas trop de tout
l'arseusl de son département de Ia
guerre (1) pour faire face aux) deux paves
qui vieuneut de lui être adressés dans le
arlement fédéral. Après avoir épuisé

toutesdes ressources de lu chiosbin,desta.
dire tout ce qui constitue son unique ta-
lent, pour se débarrasser de la contestation
de son élection, sur des- exceptions à ln
forme, il» le chagrin d'en être pour ses frais
d’arguties. Le président à décidé que le
cautionnement donné par son udverssire
étuit sans reproche. Chacun ovacevra l’im-
portance de cotte décision, qui oblige M.
Cartier à justifier l'audacieuse violation
d'une loi passée par son propre gouverne-
ment, pour la tenure des élections. .

L'autre petit désagrément de M. Cartier
consists dans la production dos papiers
dansl'affaire de Lamirande, accompagnés
de l'opinion des officiers cn loi'de la cou-
ronne; c'est à-dire de lu preuvo de la pré-
varication de M. Cartier et de M. Lango-

  

in aa i

§ De fiohvelies de Victo- di
| ria disentque lamanace fifeRe invasion féniano et
l vause dul'excitation dans la ville. On a placé E
une canonnière duans.le’ port. Les magasins de.
poudre sont bien-gardés. Les: volontaires ont ul
reçu l’ordre de sc tenir prêts: Toutes les pré Se

| cautions spnt prises bout défendre ls ville.
Les autorités seules ont ‘été -informées du P

danger ; mais l'impression”générale est qu'elles
sont victimes d'un canard, .

© Concord, N.. K-4i.—-Léw;Tapports officiels de | tu
différentes villés donnentà M.-Rprrison 34," n
803 voix ; M. Sinclairn’en à obtena que 31,716,
Dans plusieurs comtés. Té nombre dus partisans
politiques n'a pas varié d’une seule voix. -

Newz;Yoyk, 11=Lp . ribune dit que le co-
mité de la: { ch accusätion va démander que
‘le bref de sommation au resident soltrappoitô
lundi, et que la cause soit alors instruite. de :

seil. Cette lettre reste sur lu table. suile. Dans fo cns d'une motionpour délai pe
L’Echevin Duvid propose que le con-

|

le conseil dû président, les éhefs de la cham re ;

trat pour'le neutoyage des rues, djirant ©. VON} SJ OPpopet ; Île sont prèts à arguer- ;
T p toyage de 8, Qurant 4.we devantle Sénat, L'un dtnk à exprimé +
année courante,svit donndé muintonant. l'opinion quo co ptocès né petit'durar plus e
dopté.: LL ° !

Jeux semaines, Cy

San Feancisco,10.—D

  Le conseil municipal: de cette ville a
teru deux autres séances depuis celle
de lundi soir : la première, mardi et la
‘secôñde meréredi. 0
A la séance de mardi, lecture:fut faite

d’uue lettre du conseiller Hullund-offrant
sa résignation tomme’ménmbrefdu cun-
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libérale? Le clergé ne soutient doug que
1 les pouvoirs qui Jui conviennent!

avait plus même de droit de lu discuter| pays. Ou se rappelle la belle lutte que ces Le INTILTTE TOponse’. possivle,une fois lu loi passée. Jeunes geus firent et les remarquables talents

|

POnse “pratique.et péremptoire, à ‘cette

tous les droitslos plus sucrée d’un pays journalisme. « Règle généraloot“tras naturelle; qui-gest il vu? Mais chez ces jeunes gens il y avait na.

|

résulte.de sa constitution et de-sd mission,e oti le clergSsoutferit'le’ pouvoir  éxistant, le-
du parti libéral la cause ‘del’union ‘dù

|

prit et une certaine libefté d'allurés, ng "54 fouclergé avec le parti qui a imposé la. coufs Quelques idées unpeu hasarddes. sans

|

coustitationnel;peat’ changer de teprésen-
tants tous lessi%imois, -mais-demeure tou-

rysme métropolitain et colonial, . | formulées, se: glissérent duns la feuille, On | Eu RUE RE,‘Nous’ somimes surpris de voir unf n'attendait queecla. Vite ! grandes colères |

|

torité, et acomand’lT'appuiconstunt du

de notre ämi, prendre. ainsi l'effet pour la p'rge que deux ou trois. imprudentesparo.

||

Les fuite que sousyenons. de citer, etcause et ne pas avoir l’uir- de «æ’en-douter.hles,uvaïenk été-prononcées pur des jeunes

|

Hombre- d'autresaque noas no-pourrions

plausibilité présenter comme possi T'a]-}l'expéricuee que notre Ami a nequise aujour-

|

demesuréesàotreuitiple,  prouvént_peut.liauce du clergé avecle libéralisme focalikd'hui, Le + —- ; être que le clotg pureson appui constant

que: époque de hutre, bistaire, ur æcte—uu: ‘qui nefit pis longue figare et faten un

|

position constinbécet;déterminée à tout-ceseul, Dôus ne sowmes pas esigeants—qui

|

160Fdo uikinforcé a la retraite; puis vieut

|

qui vst de près'oitde lpia Ad'hioistration

clergé, non päs'À s'allier wa libéralisme lo. | Chiniquy,. dont l'astre devait sitôt pâlir! De 1863nüxdernières élections, qu'y a-cal, mais à ue pas le combattre à outrance!

|

Voilà- l’homme, que l’on connaissait pour- til cu duos

le

Pays qui ait pu donner un

montre un-acte du clergé favorable à 144 plus.digäe défeuseur d'uve religion qui n'é-

|

là le libéralisme ‘du clergé ? Notre ami
cause du libéralisme local le plus mitigé FF tait pus ytlanée et qui dans tous les ça-

|

ecepte-t-i} ce libéralisme 7 Le seul fait

92 résolutions, ce magnifique résumé de | danger, cât-vn doublé et décuplé le numbre

|

ration ne nous u-brilpua Yalu, de la part detousles justes gricfs du pay 1 Ne les a-t-il

|

das jeunes a'hlètes des droits dupays. tous les orunes’ pratiquemerié; siuon offi.

pas traité de révolutionnaires et d’impiesd- vouloir tovelier l'arche sainte de la dime,

|

ches de viser à la révoluclon:et, au boule-
Papineau, M. Morin, M. Bédard, et moyen de domination temporelle infaillible

|

versement ? me ’

alors le libéralisme ? . Le wiot : « Ne nous touchez pas 3 est un | tenu par le clergé ! Et d'est nous que l'onAvait-il contre ces hommes étrinents les

|

principe aussi loudamental pour le clergé

|

truita’t de révolutionnuires parceque nous

nons? Puuvsit-on alors arguer de la con-

|

verner dans le code politique. eatholicisme de l'Ordre l'a-t-il mis à l’ubri
fusion que notre utui prétend voir entre le Croire que le clergé a va alors un danger

|

des mêmes reproches de-la part des autres

- Qu'on lise done lu Minerve, l’Ami du pet-| mots que. nous adniettous franchement

|

Affnerve vient de lui dire ces jours der-
ple, et plus turd le Populaire, de cette épo-

|

qu’il cût micux , valu ne pas dire, mais qui

|

piers! ’

était trairé, et quelle laite la Afincrve fai-

|

rance clérieale leur attribuait—nous par. confédération, c’est-à-dire la violation au-
suit alors | lons ici des vruies paroles publiées, ct non

|

dacicuse des droits les plus sacrés du. pays,

clergé se rançe naturellement avec le gou-| lent que le parti sait y méttre, qu'en leura| religion, va que s’y opposer c'était résister à
verumeut, C'était von rôle, son devoir mêsme

|

mensongèrement attribuées depuis,—ce se| l'autorité légitime ? Ne nous a-t-on pasdit

: Voilà ls meilleüreréponse”: possible, ré. |

Où et quand vu mépris plus flagrant de

|

qui se formèrent alors à lu tribuno et au phrasé de notre ami :

Notre ami n: voit que dans ‘la tactique

|

tureilement une certuine indépendanco d’es- : pouvoir €
quel dans ub phÿgéoutmis au gouvernement

dération au pays, c'est-à-dire, avec le.to: daute,: suite da provocations adroitement C re BOC
jours le-mêtme: odtiimée: uvoir, ‘comme au-

homme du talent ct de Ia perspieagité) Anathèmes criés des toitg et des. chaires clergé.> i” nc. FE à à

Pour que notre ami pût avec quelque ‘zens quintavaientnaturellement pas encore

|

mettre on ligne‘s#és-doriet/des proportions

faudrait uu moins qu'il pat wontrer, 3 quel Ja Vite; on Jane le Nb. 19-du séminaire,| # une administration story, et offreson op-

modtrât la moitidre disposition chez lel'le #ros canon du clergé. le. moral prêtre libérale,

Que notre ami fouille notre histoire et qu'il

|

tant bien alors, que l’on a choisi comme le sujet sérieux d'otffense au clergé Ÿ Est-ce

Quelle a été l'attitude du clergé lurs des

|

ne pouvait être mise le moins du monde ou| d'évoir combattuJe projet de confédé-

pas traitées de «révolutionnaires? N'a-t-i Mais ces jaunes gens avaient fait mine de ciellement, nutorisés du clergé, les repro-

A La ; ; Sih i © ar Pode UEtA <3 6 hommes illu-ties qui per-onnifiaient | pourle clergé. 11 fullait done les écraser. Qui a fait une «révolution ? Le parti sou-

prétex!es qu’il se donne aujourd'hui contre

|

que celui du droit de la majorité do gou-| voulions que lo peuple fût, consulté! Le

libéralisme enropéan et le libéralisme local ? | sérieux pour la religion dans quelques

|

arganes du clergé ? Voyez dono ce que la

que, et on verra consuent ls parti, libéral

|

étaient loin d'avoir la gravité que l’intolé:| Ne fallait-il prs-approuver le projet de

Viennent les événements de 1837. Le| de celles défigurées, et embellies avec le ta-

|

sous peino de passer pour un ennemi de la

si l’on veut, et celu ne tire guère à cousé-

|

ruit faire peu d'houucurà son discernement officiellement. dopuis qu'il fallait accepter
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Le gén bréveté Thomas et le représentent.
Bothwelt"oüt “prépéré un bill qui pourvoit à
coque toufes.:les- communiostions officielles

échangées entre le Présentet: te gén.Grant

passent par le Département de laguerre.
ÏL est rumeur que le géué cock : va

ë rb & figuvelle division mhiiaive

~~ de Wash d\cegn'il ya quglquos semgines.
De dit preypi1K va appuyer sur le titre

que su charge lui donne de commandant en

chef de l'aumée.pour donner, des. ordresdirec-

tevient au gén, Hancock. aulicude Jos faire
sger par Grout. ~~ ”
Nouvelle-Orléuns 11.—On ateçu des détails

sur leprojet :ourdi dernièrement d'assassiner.

* Juarez; le complot était l’œuvred'un, ex-offi-

“” cier Impérial ef;dun officler étrangér, commau-
dant un des régiments de

d'après des iustructions de Santa-
dÉvaient aussi

Le

agissaient r

- Anna, Les membresdu cabinet

Cork,l 1.—Lepracèsdu capitaine fénian Mokay-
‘s'est terminé. por un verdiet de non coupable.

: Berlin; 11.—Le traité qui putvoit à la pro-,

tection des citoyens naturalivés, ébnclu “entre

- la confédération de l’Allemagne du:Nord et les”

États-Unis d'Amérique, à été ratifié à l’unani-‘] -

mité aujourd'hui parle Conseil Fédéral. |
On dit que Lord Stanley a récemment, reçu:

Ja proposition que les réclantations”de l'Alaba-
ma soieûtr souutises à l’arbitrage ‘de la Prusse,

i mais pour*ce qui regards!et qu'il a consenti

seulement l'indemnité; il arrefusé;de lui lais- |:

or décider lcs-autreupoints. ; 3. . :

’ hon 11 —Libtat, de l'{lände a donué

“lieu hier à uñ” débat duns Tss Communes; la,|

ftsôlution suivinité à été prise en coitsidération, |

- ‘et son adoption a'été remise.i demain ; ‘fque

_ le mécontentementde l'Irlahde. estappe source

de malaise pour l'émpire, et qu'on doit y- ap-

porter remède ; qu'on doit, introduire des "lois
i kolo les vaux du peuple; “qué” les: sys-.

“ aèmcé actuéls relatifs à l'Église, aûX écolég et

“à la tenure dasterres sont injustés, êt qué Cent

l'opinion de cette chambre qué ces torts soiont

réparts." 5 pr
ome, 11.—Cent Zouaves canadiens viennent |,

d'arriver ici.

x

Londres; 18,—Le gén.- Dix, l'ambassadeur

américaïn en'Frähcé, est arrivé en cette ville ;

il doit y passer deux.ou trois semaïhes. Il est

rumeur que sa visite a trait à In question de

l'Alabuma: - chers \ er nu

Los Communes, hier. soir, se sont-décidies

à luisser passer le bill concernant l'abolition

des taxes de l’église, introduit par M. Glads-

tone. Co |
© Londres 12:—La Ligue Anglaise de Paix et

de ‘Libertése propose de'faire une adresse‘à M.

Adams, ambassadeur américain, avant, son dé-

“paré d'Angleterre. M. Johh Bright'la préson-
ters, To ae a TA,

ot New-York,| 2—LeHeraldditqu’il est à peu
pros certain’ que siX Sénateurs Républicaius

vout donner un vote conservateur, dans les

procès de Ju mise en accusation, et ons'attend

de plus ayun nombre égal se, décideront dyns

‘le méme few, avant la fin du procés.

“New-York, 12.=Unec dépéche de Verd Cruz
dit: On a découvert que le consul angläis, en

laissant la ville,

à

emporté par contrebande

un montaut considérable d'espèces. Le. com-

-mandant du fort était surle point d’yuvrir le

“fou ‘sûr le vaisscaû qui le portait, maisil en à
êté einpéché par l'uppatition- d'une corvette

anglaise, qui vint jètér l'ancre entre le fort ct

devaisseau du Consul.‘ :

Waushingwn, 13,—Le général, Humphrey a

“prêseuté au Secrétaire de la Guerre un rapport
sur'la construction d'un cunal à bon. marché
prèsdes chutes Ningèrd.® £ “> Pi

. = "Richuond, 12.<ke procis:de Jeff. Dhvis eat

œemis au 14 avril. °° coc Fo 0
_. Loudres, 12.—Dans tes Communes, M. Gre-
gory à demandé quel. plan le gourernement
éritend ’süivre, concernant les, jurys. mixtes,
pour les procès des étrangers, duus les ‘cours
anglaises. Le Procureur-LGénéral a répondu que
le gouvernement laisse cetté question aux
Juges. Tan

Leprincipal secrétaire de I'Irlandg.dit qu'il
‘spumettra sous peu un plan d’une nouvelle
‘Université irlandaise dont les officiers seront

nommés par les catholiques, mais dotles pri-
vilégesne scront pas exclusivémentsiconfinds

. aux-catholiques:3=…0 1 dir

La chambre s'assemiNa en comité et termina
Je débat relatif aux plaintes de l’Irlando,
“*Béfato, 13,—Chs. Dickenç à fuit ici unelec-
“ture, Hiersoirs l'auditoire étaft très-nombreux.

ESDIVERSE,
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The United Service Guaette; tel cab lo titre
d'ün jourñal dévoué aux intérêts des cadets des
Evoles militaires et des voloutaires, que vient
do‘fonder à Ottawa M. D. V. A. Riggs. ’

% —Dimanchederfiier, Mgr. deMontréal afait
‘& Longueil lès ordinations suivantes: Prétrise:
MM: P. A. Dubucque, dé Longueuilet Louis
Benin, de Ste, Elizabeth. ; ;

- —Si.le traducteur des pépêches dé la Minerve

  

Ya cité. On croit qu’ils |

Officiers. présents : MM. JB. -Archambault,
E.Valcourt, A. Due, J, B. Qnimet, Jy, Brodeur,
H. Bélivoan ket N. Pratt; Co

__ Lecture et adoption du procès-verbal de la
dernière séance (15 février-dernier). …. ”

Sur motion de M. A. Dume, secondé par M,
J. B. Ouimet, MM. L. Grenier, C. Legris, L.
Genest de lu Barre et J. B. Roch sont is
membres actifs de l’Institut-Médical.

, Alors M. J. 8, Archambault estappelé A rem-
placer temporairement au siége présidentiel
M. J. A. Demers, qui donne aussitôt une lec-
ture toute pleine d'intérêt sur les aliments au
point de vue hygiénique, ,
“Puis, sur motion de M. L. Brodeur, seconds

par-M. E.. Valcourt, des remerciments sont
votés à M. Demers pour sa savante lecture.
M.J B. Ouimet fuit ensuite motion, secondé

par M. L. Quintal, que messieurs les profes-
’seurs de l’Université Vigtoria soient respec-
tueusement invités à assister à la lvcture. du
Dr.-D. Marcil, qui doit avoir lieu à lu pro-
chine séance.—Adopté.
Luis lu séance est levée. -

  

; i Par ordre,
bro Sim. MARTINEAU,

Bec.-Arch. I, M.

I NAISSANCES.
 

—À N. D. de St. Hyacinthe, le 7, In.dame de
J.. B. Sicotte, avocat, une fille,
—ÀA Montréal, le 11 du courant, la Dame de

M. Auguste Amos, une fille.

RE

DECES.
 

 

» —Aux 'Prois-Rivières, le 10 du courant.
‘Marie Pétronille Victorine, âgée de 8 ans et
mois, enfant de M. William Chagnon, mar--
chand, Elle a succombé à une maladie de cœur
dont clle était atteinte depuis quelque temps
et qu'illé a-souflerte avec une parfaite résigna-
tion. :
—A la Baie, le 6, dame Victoire Jutras,

épouse de P. Blondin, notaire. 55 ans. -
—A Montréal, le 7, Etienne Collard, limeur

de scies. 57 ans. '
—Aux ‘Trois-Rivières, le 29 février, dame

Henriette Dion, épouse de W. H. Rowen, pro-
priétaire-éditeur de l’Ære Nouvelle. 45 ans.

ECST

COMMERCE.

BOURSEpe MONTREAL—13 mars 11h, A. M
Greenbhoks achetés à 71 pour de l'or et à

T4 pour de Fargent.
Argent acheté à

vendu 33. - .
—eehe .

DERNIERS AVIS DE L'OUEST.

Milwaukee, 11 mars,

Blô— No. 1, 96 à 0.00, No 2 1.91 & 0.00
reçu 4,000 mis. Co.
Fleur.—9.00 4 0.00,
Lurd—Mess, 23.00 à 00.00.

Chicago, 11 mars.

Blé—No 1, 2.01 & 0.00; No 2 0.00 À 0.00 ;
regu 6,000 mis. ‘ :
Blé-d'Inde—0.R44 À 0.00 : reçn 3” 700 mts,
Lard—Mess, $23.75 a 23.00. ’

 

 

4 pour cent d'escompte ;

 

_——

MARCHE DE NEW-YORK.
11 mars.

Farine-—Lourde, reçu 4,790 gris et 6,700 sacs,
ventes G,100 qrts, de:8.90 à 9,30 pour-super de
PEtat et de l'Ouest, 10.50 à 11,75 pour com à
choisie ex del'État, 9.80 à 11.40 - pour com à

 

choisie ex de l'Ouest, 9.U0 à 14.00 ponr comà
choisie ex R .
Farine de Seigle—Forme, ventes de 7.75 à

9.60,
Blé—Lourd, reçu 800 ints, ventes 7,500 mts

pour Nu, 1 du printemps sur lechamp.
Seigle — T'ranquille et lourd, aucuns, arri-

vages.
…Blé-d'iide—Actifet plus ferme, reçu 3,490’
mts, ventes 72,000 mts, de 1.22 à 1.253 pour

| néuvean mile de l'Oucst sur le port, 1.26 à 1.27
pour jaune de l'Ouest, et 1.21 à 1.25 peur blane
«duSud,

_ Orge—Ferme, aucunsarrivages, ventes 3,600
mts du C E à 2.05.
Avoine—Lourde, reçu 1,500 mts, ventes 24,-

000 mts,de 834 à 83c pour de l'Ouest en ma-
gasin. ; }
Lard—Loued et en baisse, ventes 1,800 grts,

de 24.05 à 24.12 pour nouveau mess, 23.12 à
23.27 pour vieux do.

“ Saindoux—Tranquille et lourd, de 14; à 16.
  

 

En cus de guerre, les fonds déposés par la
l'ignore,nous lui apprenonsqu'Antwérpsetond |'BERKSHIRE resteront en Canada, ainsi que
en français par, Aiverz, comme London par-Lans
Gree:Rural Ta‘hontéde-se Ffrappeler?
“John Yüle, À 17 con

‘Prefomits“de Chambly, ct M.
gtiault réélu secrétaire-trégotièr de là munici-

 

     

palitô du comté. ,

—Morcredidernier, une fetnme nôfnmé Fal-
lary, demsirant'rue Vallée, ‘s'est poutre à l’un“
des-poteaux de sa couchette- Blle avait déjà
donne des signes de folie, Sun mari.est un
honnête et Isborieux -artisan.- Mariée depuis, 4
ahhjélle n'avait pasd'enfants.UC
‘’HiMgr. Guigues à ‘failles ‘ordinationx. à ik
vhiites i Ottawa NETohsing: ohdres weissŸ 1
sousdibosnat, :MPiothas- Ÿ Ordrlnoti-:
dres ct gous-diucanat, MM. J. J. Ludger Lauzon
et Rob. Barrett ; Z’rétrise, J. Alex. Foyrnicer. -

~Mercredi matin. en creusant daus là rue
Bte. Hélène, des ouvriers ont découvert les fon-

  
 

deménts de l'aucieuneéglise St. Paul et-trouyé : ;
unefouiléde piècés d'argent, ainsi qu’ulie bou|
teille remplie dui paplers qu'itaété ithpossille
de lire-jusqu'à présent:-—Ordre: >: Hii
—L'iowa-ouvre an-nouvçaù champ àl'ambi-

tion du beau sexe: Une Joi passée drrnières
ni-nt dit, que : “ touté pergonne sgéede 31.ans,
labitant l'Etat, ‘et qui jüstifiern auprgs, dine
courde district - dunk ‘Instiliction Suffghite et
d'une moralits convenable,‘sers admite"b'Exets
ceu‘comme avocat-dans toutes lus bodsdu res:

sok ; -- si, au at, 29° 14
@Kansas à nussipas fume lpi permettant

la pratique de Io" profil jon d'avocat À touts]
personne sans égard à ln'couléur Ki auscke.
:—Le verdict dans Paffairé* Picattit-R#ÿmond

a étédéfavorable à M; Alféei Licntlt:Stptdes:
jurés se sont :prononcés pour un vendict de
mort par négligence et.six pour mort accidentelle,
En conséquence M. Picault se trouve, acousé
d'homicide simple’ (manslaüghter.) *
Le verdict dane l'affaire Laurier devait être

rérdu’liier “solr. “Nous n'ef”avigns/flas‘¢en-
naläalitice, wi moment dé méttre souspresse.
M: Cha. DeLioriin’ doit] demrinder, ‘sujour:’
d'hui, devant uh dey jugow'de ila’ COW"Sufie.
ricure, un bref d'Habeas Corpuy-on faveur de M.
Picault.…,FRLd SEA sp

—Nous avons pu voir ces jours derniers les
produits d'âne notivæfle imdiistrie en Canada :
desbalais de blé-d'inde. Ces balais sônt faits
entièrement comme ceux qui nous vicinent des
États-Unis et s6 vendent en’ si grand’ nombre
dans Tes villea et les villages.“ls 6ht mime
une supériorité marqued- sur eux, en‘ce’ quiili |:
sont plus fournis et plug solidtment ‘liËs- dans|
toutes leurs parties. Ils se vendent ‘lo mème
prix que les balaisimportés. = :
M. Nazaire Mousathuÿ de St. Elizabeth, après

avoir travaillé longtemps dâns une “thanufac-
tute de bülais aux létots#Unis, emploieainte-
nant soù ekpérlenée pourson proprecompte.

-Celte année, le-prix élevé. du certains arti-
cles csscñtiels à la fabrication des balais, tels
quele fil de fer, l'a empêché de donner à son
industriel'extéhiafon désirable. Il ÿe Importer
directement cel'aiticles À l'avenir, et il compté
fabriquer,l'an prochain, au delà de cent dou-
zaînes debalais, On le voit, ‘ce n'est encore
Sundébut, muais-ilfaut. un comméncement à

Isarifor-Mkpioar.—Del'Université Victoria
—Hlance dù 7 Mat-, 1868. ”

Présidence de M. J. A, Derners, :

1 ê ifgh
toutes les primes. Les réclamations seront payées
en Canada, de sorte que les propriétaires de
police auront d'aussi bonnes sûretés avec’ la
“ Berkshire ” qu'avec aucune autre assurance
dans le pays.

14 mars.
+

jno—26

«NOUS DEPOSERONS*
Tetest le langage que tient le Secrétaire de

la COMPAGNIE*BERKSHIRE D'ASSURANCE
SUR LA VIE au Bnreau de Direction pour la
Puissance du Canada, à Montréal,

E.R TAYLOR ET Cig.
W. F. AUSTIN, :

Agent,Kbricajn.

14 mars 1868"120

:AVIS.
Aucune assurancede l'Etut de New-York, sur

1a Vie, ne peut déposer des capitaux en Cana-
da ; mais l'Assurance de BERKSRAIREcat prête
à donner toutes les garanties satisfaisantes aux
propriétaires de Police, en Cnuada.
. Pour plis amples informations, s'adresser au
No.20; GréndeRue St. Jacques.

’ CL E.R. TAYLOR.
jno—26
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CORPORATION DE MONTREAL

Departem'ent-des Chémins,

AUXENTREPRENEURS
Des Sumissions cachètées, adressées au soussi-
né et marquées sur l'enveloppe: ‘ SOUMIS-
fons POUR NBTTOYAGE, "serobl regues nu
Burenu du Grefker, à l'Hôtel-de-Ville, jusqu'à
VENDREDI,le 20 conrant, à MfDT, pour le BA-

raes de la -cité, on conformité avec-da-spécifièas"
tion et les cédules, maintenant en vue au Bu-
réau du soussigné. ,
Cea soumissions devront être faites sur des

fermules en blanc fjuries par le - Département.
On ne s'oblige pas accepter ni la plus basse

ni même aucune des soumissions.

Pur ordre,
…  P. MACQUISTEN,

- Inap. de la Cité. -

Bureau de l’Inspectour de Ja Oité,
-Hôtel-de-Ville, - -

Montréal, 13 mara 1968. ja—20

LAYAGE et le NETTQYAGB des différentes-;

CAMee
 

QUESTION.—Pourquoi l'ancienne Brnkeume
est-elle préfogée à sueupeautre compagnie ?

RÉPONSE.— Parce que, si vous payez une
seule prime sur $5,000 (sur une police de dix
ans), votre police est bonne pour $500 et aug-
mente cogtinueliement en profits, ou si vous ve-
nez à mourir au bout de quatr- ans, après avoir
payé une seule prime, la famille recevrait à peu
près $4,380.

14 mars jno—26
 

IT LA Florence Nightingale des
Nourrices.—Ce qui suit est un ext. ait d'une let~
tre écrite par le Révd. O. Z. Weizter, an German
Reformed Messenger, & Chumbersburg, Pensylva-
nie:
UNE FRAME DE BIEN.—Accordez une seule benne

occasion à Mme Winslow et vous finirez par dé-
couvrir qu'elle est la Florence Nightingale amé-
ricuine des nourrices. Nous en sommestellement
Convalncus, que nous enseiguerons à nos enfants
a dire : “Quam MME WINsLOW SOIT BÉNIE pour
les avoir aidés à traverser l'époque des grippes,
des coliques et de ls‘dention. Nous muintenons
l'exactitude de tout ce qui est dit dans le pros-
pectus. Cette médecine produit exactement les
effets qu’elle réclame,rien de plus, rien de moins
Elle met duns l'ombre les cordiaux, le parégo-
ri¢, les pastilleset le laudanum et tous les autres
narcotiques que l’on fuit prendre aux enfants et
qui les rendent indolents et quelquefois idiots
pour le reste de leurs jours, .

Nous n’avous jamaiz vù Mme Winslow—nous
ne lu cbnnaissons que par la préparation de son
“ Sirop adoucissant pour la dention des en-
fants.” Si nous en nvionsle pouvoir, nous ferions
de Cette femme cequ'elle est, un suuveur physi-
que de l’enfance. 25 cents In bouteille. A vendre
par tous les droguistes. Soyez bien certain de
‘demander le Sirop adoncissant de Mme Winslow.
Tous les autres sont de honteuses et dungereuses
imitations, *

14 marg - fs—26

14Si Pon permet à In Toux, au
Rhume ou à une irritation de ln gorge de faire
des progrès,ils aboutissent à une affection pulmo-
baire où à Une bronchite, quelquefois incurable :

LFS FABTILLEB BRONCNITIQUES DE BROWN

atteignent directement les parties affectées et
produisent un soulagement presque instantané.
Elles sout excellentes pour les bronchites,l'asth-
me etlu catharre. Ayez seulement les VÉKITABLES
PASTILLES BRONCHITIQUES DE BIUOWS, qui ont prouvé
leur efficacité par un essai de plusieurs années.
Parmiles lémoigaazes ntlestant leur efficacité
sont des lettres de—

BE. H. CHAPIN, D. D., New-York.
HENRY WARD 8B-ECHER, Brouklyn, N.-Y
N. P. WILLIS, New-York
Hon, C. A. PHELPS, Pres. Muss. Senate,
Dr. GF. BIGELOW, Boston,
Prof. EDWD. NORTH, Clinton, N.-Y.,

des chirurgiens dans l'arx ée et d'autres person-
nes de distinction,
Vendues partout à 25 cts, par boîte,

14 mars fs—26

L7MANIERE de fitire de Par-
gent—Un marchand de chevaux des environs
de Keyport, N. J., qui achète des chevaux pour
le marché de New-York,nchète le remède Arabe
de Darley par douzaines et en fail prendre i ses
chevaux, Il dit qu’il trouvece remède supérieur
à tous les médecines de condition dont il a fait
usage jusqu'à ce jour, et que les chevaux à qui
on en fuit prendre ont bien meilleure apparence
et par conséquent se vendent plus facilement et
à des,prix bien plus clevés. Deux autres ar.
chands de chevaux, l'un demeurant à Hunting-
dun,l’autre à Glen Cove, L. T ,acbètent aussi de
celle préparation pur douzunes, dans le même
but. Ces bumimes hinsique beaucoup d'autres,
faisant le même commerce, connaissent trop
bien la valeur importante de ce remède pour ne
por ens avoir toujours en leur posséssion.
Souvencr vous du som et voyez à ce que In

signature de Hurd et Co, soit sur chaque pu-
quet,
Northrop et Lyman, Newcastle, CO., proprié-

taires pour. les Uanadas, vendu par tous les
marchauds de médecines.
ce tT DEVINS & BOLTON.

Ageuts à Montréal.
j1ja—7

 

30 janv. 1868.

- 15 LECTEURS
VOYEZ ET LISEZ.

; Roxton Falls, 16 sept. 1867.

MM. Devins & Bolton,

“ Messieurs,—Je me fais un devoir de prôner les
Qualités supérieures de vos pastilles végéta-
les pour les vers.
Uuc de mes petites filles, âgée de onze ans,
vue santé délicate, était troublée de vers qui In

:: tigunient benucoup et j'aime à certifier que vos
a auilles lui ont donné un soulagement immé-
rat.
Touz ceux de mes voisins qui en ont fait l'essai

sont prêts à affirmer que vos Pystilles sont in-
fa:libles pour la guérison des vers.

Votre, etc.
(Signé,) E. ST. JACQUES.

22 octobre juo—116

 

 

XFPLISEZ! lisez! lisez —Plen-
réste. Montréal, 12 mai, 1864, Chers Messieurs.
—L'automne dernier, ma femme a étés ntteiute
d'une pleuréaie des plus graves : il n'y avail pas
de remède,et je désespérais de sa guérison. En
lisant un de vos almanachs, qui était dans la

maison, elle eut l'idée d'essayer In Salsepas-
reille de Bristol. Après deux bouteilles,
le mieux se déclara, et Avec des Pilules
Sucrées de Bristol, qu'on recomman-
duit de prendre avec la Sulsepareille, elle fut
complètement guérie au bout de cing bouteilles.
Jé me trouve engugé, pour le bénéfice du public,
À certifier cette cure. 476

Votre, etc,
. JOHN GOODBODY,

+, No. 3, Dumarais Street.
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, K. Campbell at Cie, J.
Gardner, A G. Davidson, J. A. Hart, H. R,
Gray, Fi-licault et Fils.

5 mars;{ ‘ : as—23
Nd

morpimenia— —

COLLEGE COMMERCIAL de MONTREAL
(TENÜE DES LIVRES,

iv CALLIGRAPHIE,

ARITHMETIQUE COMMERCIALE
y ET MENTALE,

TEREGRAPHIE et PHONOGRAPHIE.

Les.parents et les tuteurs sont particulière-
ment priés d'examiner le Cours, qui est préparé
spécislement pour ceux qui se proposent de se
livrer nû- coinmerce: On peut se procurer des

| circulnives cn faisant application au Collége,
coin des Rues Notre-Dame et de la Place d'Ar-
mes,

J. TASKER, Principal.
am—19
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AVIS PUBLIC est par le présent donné que
toutes les propriêtés sur lesquelles deux an nées

de colféations ou Autres redevances municipales

restent dues zeront de suite pourauiviés en jus-
tice et mises en verte par le Shérif, si les arré-

rages sur itelles ne sont immédiutement phyés.

Par ordre,

JAMES F. D. BLACK,
Trésorier de la Oité.

am—135 Montréal, 10 mars 1808,

—— ms eee
Jmanta - J
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CORPORATION de MONTREAL.

DANS L'INSTANCE DE L'EXPROPRIATION

POUR LE

Prolongement de In Rue Craig

de la Rue Shaw à l’Avenue

Colborne, dans le Quartier
Ste. Maric.

—

AVIS PUBLIC:est par le présent donné
que les soussignés ont terminé le Rôle de Co-
tisation Spéciale dans l'instance d'Expropriation
plus baut mentionnée, et qu'ils l'ont déposé, au
bureau du Greffier de In Cité, conformément aux
dispositions de la loi fuites pour ces cas, et
qu'aux termes de. lu vingl-froisième section de
l'Acte 27,—28 Vic. Chap. 60, tout propriétaire ou
autre intéressé peut, dans les quinze jeurs en
suivant li date de ls dernière insertion du pré-
sent avis, s'adresser aux soussignés, pour faire
connaître ses objections ou plaintes au cas où
il sæ croira lésé par-la manière dont sa propri-
Été a été cotisée ; et sur ce, les soussignés en
vertu des pouvoirs à eux conférés par la dite
section, pourront mñintenir ou modifer, à leur
discrétion, le dit*Rôte de Cotisation Spéciale :
ragis le délai de quinze jours comme susdit une
fois expiré, le dit Rôle de Cotisation Spéciale
sera de droit confirmé et deviendra en force par
le simple laps de temps. -

EDWIN ATWATER,
BENJ. COMTE,
FRS. LECLAIRE.

Commissaires.
Chambre des Commissaires,
’ Hotel-de-Ville, j

Montréal, 11 mars 1868. 25

(Pour être publié duns la Minerve et le Pay:
les 12 et 14 mars courant.)
 

   CORPORATION MONTREAL

AVIS.

Le Maire, les Echevins et les Citoyevs de la

soussigné, donnent, par les présentes, Avis
Publie, que LUNDI, le QUATRIEME jour
de MAI prochain, à DIX heures et DEMIE
du matin, au Palais-de-Justice.de cette ville, ils
présenteront, par le ministère de leur dit Conseil

rieure du Bas-Canada, dans et pour le District
de Montréal, dans la Province de Québec, en
chambre, une Requête demandant au dit- Ju-
ge de choisir et-:nommer, en vertu del'acte

personnes capables et désintéressées, pour agir
en qualité de Curnmissaires, pour fixer et déter-
Diner, conformément au dit Acte, les prix et
compensation qui serunt accordés pour les lots
ou morceauxde teyra ou bien-fouds ci-après men-

Cité de Montréal À décidé d'acquérir par résolu-
tion passée le vingt-et-una Février dernier, pour
l'élargissement de la Ruelle ST. MICHEL, dune
le Quartier St. Ad{oine de la dite cité ;—et pour
remplir les autrËb' devoirs imposés aux dits
Commissaires durrs et par l'acte 29 et 30 Vic.
eliup. 56, savoir : © .

lo. Un terrain avec bâtisre ans érigée, borné au
sud-est par In rue St. Josoph, le dit côté
sud-est de la contenance d'environ 30.5
piede ; au nord-est par la ruelle St. Michel,
le dit côté nord-est de la contenance d'en-
viron 148.4. pieds ; au nord-ouest par la
propriété de- MM. J. & T. Caverbill, le dit
côté nord-ouest de Ia contenance d'environ
28.7 pieda, et au sud-onest par le résidu de
ln propriété :des Syndics de l'Eglise St.
Grorge, le dit côté sud ouest de la conte-
nance d'environ 151.8 pieda—tel que requis
pour I'élargiss: men: de In ruelle St, Michel,
suivant le plan de l’amélioralion déposé au
Bureau de l'Inspecteur de la Cité,

2, Un terrain avec-les débris de bâtisser brûlées
eur icelui, borné au sud-est par !a propriété
des Syndicas de l'Eglise St. George, le dit
côté sud-est de In countenance d'emviron
28.7 pieds ; au nord-est par !a ruelle St.
Michel, le dit côté nord-est de la conteunnce
d'environ 94.6 pieds; au nord-ouest par un
terrain requis pour l'élargiesament de la rue
St. Bonaventure appartenant à MM. J. & T.
Carverhill, le dit côté nord ouest de Ia con-
tenance d’environ 28.7 pieds, et au sud-
ouest pr le résidu de la propriété de MM.
J. & T. Caverhill, le dit côté aud-ouest de
la contenanes d'environ 95.0 piede—tel que
requis pour l'élargissement de la ruelle St,
Michel, suivant le plan de cette aiméliora-
tion déposé au Burcau de Vinspecteur de la
Cité. .

Remarque —Tonte les dimensions ci-dessus
sont en pieds et décimales anglais.

I HENRY STUART,

* °° ROUER ROY,
‘ilAvocnts'de la Corporation de

: “tj ' Montréal.
Montréal, 10 myers 1868.

(Pout btre publis dans Ia Minerve et le Pays
tes 12 et 14 mats courant.) 156

   
CORPORATION DE MONTREAL

AVIS.
—

Le Maire, la3 Fchevins et les Citoyens de la

soussigné, donnent, par les présentes, avis public
ane BUND Je QUATRIÈME jour de
MAT -proefitié 4°

présenteront, ‘Atle ministère de leur dit Conseil
et Procureur, à l'un des Juges de la Cour Supé-
rieure du Bas-Cunada, dans et pourle district de
Montréal, dans la Province de Québec, en Cham-
bre, nne Requête. demandant au dit Juge de
chotsir'et nommer, en.vertu de l’Acte de la Lés
gislatare 27 et 28 Viet., chap. 69, trois personnes
enpnbles et «lésintéressées, pour agir en qualité
de OUMMISSAIRES, pour fixer et déterminer,

ceau de terre ou bien-funds ci-après mention- lution passéelo TROIS JUILLET derhier,

Te
  1 Boarremplic log autres devoirs imposés aux dits

|} le ait côté'nord-estde Ja contenanced’en-

:| et Procureur, à l’un des Juges de la Cour Supé-

‘| aux dits Commissaires dans ‘étpar l’Acte 29 et

Cité de Montréal, par leur Cungeil et Procureur |,

et Procureur, à l’un des Juges de la Cour Supé- |

de 1a légis'ature 27 et 28 Vict, Chap. 60, trois |

tionnés et désignés que In dite Corporation de la |.

Cité de Montré;l, par, leur Conseil‘et Procureur |-

X hthrés ‘®t “DEMIR|
du matin, su Paliis-fe-Justice do cette ville, ils

conformément au dit Acte, les prix et compen
sation qui seront nccordés pour le lot ou môr-

né et désigné que la dite Corporation de la
Cité de Montréal à décidé d'acquérir par résoe

pour
l'élargissement do In Rue St, BONAVENTURE

dänsTe Quartier St.Antdine de la dite Cité ;— et

ommissaires dans et par Acie 29 et 30 Vic.
chap. 56, savoir: ,

UN TERRAIN sans bâtisses sns érigéez borné au
.  Mord-est par. la propriété de G. Pallassio,

viroo 33 6 pieds ; au nord-ouest par la rue
St. Bonaventure,le dit côté nord-ouest de la
contenance d'environ 123 pieds; au sud-
ouest par In propriété de Louis Chabot, le
dit côté sud-ouest de la contenance d’envi-
ron 32 2 pieds ; et au sud-est par le résidu
de la propriété de T. P. Barron, le dit coté
sud-est de lu contenance d'environ 123
pieds ; tel que requis pour I'élurgissement
de la rue St. Bonaventure, suivant le plan
de cette amélivration déposé au bureau de
l’Inspecteur de la Cité. .

Remarque.—Toutes les dimepaions;e)-dessus sont
en pieds et décimales anglais.

HENRY STUART,
. ROUER ROY,

Avocuts-do1aCorporation de
© Montetil, —

Montréal, 10'mars 1868: ¢ -
(Pour être publié dans la Minerse et le Pays

les 12 ct 14 mars couraut:ÿ © Ji 158 

 

CORPORATIONDE":MONTREAL,
AVIS;

La Maire, les Echevins et les Citoyens de la
Cité de Montréal, par leur Conseil’ et Procureur
ioussigné, donnent, par les présentes, avis
publie, que LUNDI, le QUATRIÈME jour de
MAI prochain, à. DIX heures et DEMIE
du matin, au Palais-de-Justice decette ville, ils
présenteront, par le ministère de leur dit Conseil

rieure du Bag-Canada, duns et pour le district de
Montréal, dans la Province de Québeo, en Cham-
bre, une Requête demandant au dit J ge de
choisir et nommer, en ver{u del'Acte de ia Lé-
gislatore 27 et 28 Vict., chup.60,trois personnes’
capables et désintéressées, pour agir en qualité
de COMMISSAIRES, pour fixer et déterminer,
conformément -au dit Acte, lex prixet compen-
sation qui seront accordés pour. le lot ou mor-
ceau de terré ou bien-fonds çé-après mention-
né et désigné ‘que la dite Corporation ‘de In
Citô do Montréal & décidé d'Aequérir par réao-
lution passée le vingt-eteun® Février dernier,
pour l'élargissement de la Rue DORCHFS-
TER, dans le Quartier St. Laurent de la dite
cité ;—et pour remplir les autres devoirs imposés

30 Vic., chap 56, savoir:

Un terrain avec parties de bâtisses sus érigées,
borné su sud-ouest par Ia rue St. Philippe,
le:dit côté spd ouest dé fa contenance d'en-
viron 14.6 pieds ;-au sud-est par la rue |.
Dorchester, le dit côté sud-est dela conte-

“ nänce d'erviron 131,8’ pieds; an vord-est
par la propriéié de Péter Henry, le dit cûté
nord-est de ln contenauce d'environ 16.5
pieds ; et.au nord-ouest par le résidu de la
Propriété deFrançois Lecisire, le dit côté
nord-ouest de la contenance d'environ 132.0
pieds—tel que requis pour l'élargiasement

“+ de lu rue Dorchester, suivant le plan de
. cette amélioration dépogd an Burewu de

: Maspecteurde la Qith.: ~~

" 'N. B.—Les dimensions, chdesaus sont en pieds
et décimales anglais, = .

HENRY STUART,
5 ©. ROUER ROY,

Avocats dé la Corporation de
. . Montréal.

Montréal, 10 mars 1868:.- …

(Pour être publiô dans la Afinerce et le Pays
les 12 et 14 mars courant)” ~~
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Le Maire, les Echevins ct les Citoyens de In
Cité de Montréal, par leur Conseil et Procureur
soussigné, donuent, par les présentes, AVIS
PUBLIC, que LUNDI, ie QUATRIEME jour
de MAI prochain, à DIX heures et DEMIE
du MATIN, au Palais -de- Justice de cette
ville, ils présenieront, par, le ministère de leur
dit Conseil et Procureür, à l’un des Juges de ln
Cour Suptrieute du Bas-Candds, dans et pour
le District de Montréal, dans In Province de
Québec, en Chambre,. une..Requête demandant
au dit Juge de choisiret nommer, en vertu de
l'Acte de In Législnturé27 .é{ 28Vict., chap 60,
trois personnes capables ef diésintéressées, pour
agir en qualité de COMMISSAIRES, pour fixer
et déterminer, conformément au dit Acte, les
prix et compensation qui seront accordés pour
les lots on morceñux de terreoù bien-fonds ci-
après mentionnés et désig 8,que la dite Cor-
poration de la Cité de Montteal a ‘décidé d'ac-
Quérir par résolution psssée:le VINGT-ET-UN
Février dernier, pour l'élargisgement de la rue
ST. BONAVENTURE, dangleQuartier St. An-
toine de In dite Cité ;—et pour remplir les autres
devoirs imposts aux dits Commissaires dans et
par l’Acte 29 et 3ur Vic; Ehhphi56,-savoir :

1.—UN TERRAIN avec les débris de bâtisses
sur icelni, bpnné Auinopd-est par la ruelle
St. Michel, Je dit côie, nord-est de la conte-
nauce d'eriviton 29.3"pieds; au nord-ouest

© par là ruelSt. Bonntéhtilte; de dit côté nord-
ouest de la contenante W&d#iron 90.2 pieds ;
au sud-oucet_ parle propriété de l’Honora-
ble Charles. Wilson, lg dit côté sud ouest
de la contenänned'environ 23.1 pieds, et
au sud-cst, partie par un terrain quel’on ao
propose Pacheter de I'S, et T. Cayerhill
par l'élargissemedt de In ruelle St. Michel,
es.partie par: le résidu- de la propribté de
NM, J. esT. Cayerhill, les dites parties de
14 contenince respective de 28.7 pieds et
de 83.0pitds ; telque-tequis pour l'élargia-
sement de la rué St, Bonaventure, Suivant
le-plan de cette amélioration:déposé au bu-
reau del’Inspecieur de in Gité ~~, =

2.—UN TERRAIN avec bâtisses el partie. d’une
bâtisse.aus érigées, borné:au hord-cav parla
propritte de MM. J. et T. Caverhill, le dit
côté nord-est de la contenance d'environ

33.1 pieds! au nord-ouest par la rue St.
Bonayenture, le dit:côté' pord-ouest de la
Pa d'environ 85 pieds ; au snd-
‘ouést pair fa propriété du ‘Révérend Wm.
Bond,le dit'côté sudeouest de la coñtenun-
ze d'environ 87.1 pieds ; et au sud-est par
le résidu de la. propriété de l’Honorable
Charles Wilson, le dit côté sud-est de ln con-
tenance d' nviron 85.2 pieds ; tel. que requis
pour l'élargissement de la rue St. Bonaven-
ture, suivant ie plan de cetts amélioration
déposé au bureau de lInspecteur dela Cité. .

3.--UN TERRAIN avec bâtisses ct parties de
bâtisses sus érigéos, borné au nord-est
par la propriéié de l‘Honorable Charles

pleds ; au sud-ouest par In proriété de F.
DeLorimier, le dit côté sud-ouest de la con-
tenance d'environ 36.7 pieds ; et an sud-est
par le résidu de la propriété du Révd Win,
Boud, le dit côté sud-est de la contenance
d'environ 51,9 pieds; tel que requis pour
l'élargissement de la rue St. Bonaventure,
anivant le plan de cette nmélioration dépo-
s6 au bureau de l'Inspecteur de ln Cité.

4.—UN TERRAIN avec bâtisses et parties de
bâtisses sus erigées, borné au nord-est par
la propriété du Révd. Wm. Bond, le dit
côté nord-est de le contenance d'environ
36.7 pieda; au nord-ouest par In rue St.
Bonaventare, le dit côté nord-ouest de la
contenance d'environ 85.6 pieds ; au sud-
ouest, par ln propriété de Mathew Camp-
bell, le dit côté sud-ouest de la eontenance
d'environ 36 5 pieds ; et au sud-est par le
résidu de ln propriété de BE, de Lorimier, le
dit côté sud-est de la contenance d'environ
83 pieds ; tel que requis pour,l'élargissement
de ia rue St. Bonaventure, suivant le plan
de cette améliorution déposé au bureau
de Inspecteur de In Cite, >.

5.—UN TERRAIN avec Dbitisses, sus érigées,
borné 83 nord-est par lu propfièté de E. de
Lorimier, le dit côté nord-est de la conte-
nance d’environ 34.5 pieds ; an nord-onest
par la rue St. Bonavonture, le dit côté nord
ouest de la contenance d'environ 42.6 pieds:
au sud-ouest, par Ix propriété de In succes-
sion Olivier Fréchette, le dit côté sud-buest
de lu contenance d'environ 35.3 pieds; ctau
sud-est par le résidu de In propriélé de Ma-
thew Campbell, le dit côté sud-est de ln con-
tenance d’environ 42.1 piedy; tel que requis
pour l'élargissement de In rue St. Bonaven-
ture, suivant le plan de cette amélioration
déposé au bureau de l’luspecteur de ln
Cité.

6.—UN TERRAIN avec bâtisse et partie de
bâtisse aus érigées, borné nu nord-est var
lu propriété de Mathew Campbell, le dit
côté nord-est de In contennace d'environ
36.3 pieds ; au nord-ouest par la rue St
Bonaventure, le dit côté nord-ouest de Ia
couteunnce d'environ 38.0 pieds; au sud-
ouest par la ruelle Roy, le dit côté sud-ouvst
de In contenance d'environ 36.2 pieds ; et
au sud-est par le résidu de la ; ropriêté de
la succession Olivier Fréchette, le dit côté
sud-est de In contenancud'environ 30.2 pieds;
tel que requis pour l'élargissement de la rue
St. Bonaventure, suivant le plan de cette
Amélioration déposé au bureau de l'Iuspec-
teur de la Cité.

17.—UN TERRAIN avec bâtisse et parties de
bâtisses sus érigées, borné un nord-est par
la ruelle Roy, le dit côté nord-est de la con-
tenance d'environ 35.8 pieds, nn nord-ouest
par Ia rue St. Bonaventure, lo dit côté nord-
ouest de la contenance d'environ 40.4 picds;
Au Hud-ouest par la propriété de Joseph
Myette, le dit côté eud-ouest de la conte-
nance d'environ 34.8 pieds; et au sud-est par
Je résiëu de lu propriété de MM. Michael et
James McShane, le dit côté sud-est de lu
contenance d'environ 42.8 pieds ; tel que
1équis pour l'élargissement de la rue St.
Bonaventure, suivant le plun de cette amé-
liorætion déposé au bureau de l'Inspecteur
de la Cité.

8,—UN TERRAIN avec bâtisse sus Crigée
borné au nord-est par la propriété de MM
Michael et James McShane, le dit côté
nord-est de In contenance d'environ 34.8
pieds ; au nord-ouest par la rue St, Bonu-
yenture, le dit coté nord-ouest de In conte-
nuance d'environ 17.8 pieds ; an sud-ouest
par ln propriété de Johu O'Connor, le dit
côté sud-ouest de la contenance d'environ
34 8 pieds ; et au sud-est par le résidu de la
propriété de Juseph Myette, le dit cblé sud-
est de la contenance d'environ 18.8 pieds;
tel que requis pourl'élargissement de la rue
St. Bonaventure, suivant le plan de cette
amélioration déposé au bureau de l'Inspec-
teur de la Cité,

9.—UN TERRAIN nvec partie de bâtisse sus
Grigée, brené au nord-est par ln propriété
de Joseph Myette, le dit côté nord-est de la
contenauce d'environ 34.8 pieds, An nord-
onest pir la rus St. Bonaventure, le dit côté
nord-ouest de In contenance d'environ 22.6
pieds ; au aud-ouest par ln propriété de J.
E. O. Labadie, le dit côté sud-ouest de lu
contenance d'environ 34.7 pieds ; et an <ud-
est par le résidu de In propriété de J.
O'Connor, le dit côté sud-est de ln conto.
nance d'euviron 23.8 pieds ; tel que requis
pour l'élargissement de la rue St. Bonaven-
ture, suivantle plan de cette amélioration
déposé au burenude l'inspecteur de la Cité.

10.—UN TERRAIN avec bâûtisses sus érigées
borné au nord est par la propriété de J.
O'Connor, le dit coté nord-est de la conte-
nance d'environ 34.7 pieds; au nord-ouest
par la rne St. Bonaventure, le dit côté nord-
ouvst de In contenance d'environ 40.2 pieds;
ru sud-ouest par in propriété d’Eugêne
Posé,le dit côié sud-ouest de la contenance

d'euviron 34.5 pieds; et an sud-est par le
résidu de la propriété de J, E. O. Labadie,
le dit cOté s d-est de la contennnce d'envi-
ron 42.1 pieds ; tel que requis pou: l'élargis-
sement de la rue St. Bonaventure, suivant
le plan de cette amélioration déposé au bu-
rean de l'inspecteur de la Cité.

T1.—UN TERRAIN avec bâtisses et partie d’une
bâtisse aus érigées, borné nu nord-est par la
propriété de J E. O. Labadie, le dit cbté
nord-est de In contenance d'euviron 34.5
pieds; nu nord-ouest par la rue St, Bona-
venture, le dit côté nord-ouest de Ia conte-
nance d'environ 47.5 pieds; au sud-ouest
par la propriété de G. Pullassio, le dit côté
aud-ouest de la contenance d'environ 34.1
pieds ; et au sud-est par le résidu de la pro-
prière d'Eugène Posé. le dit côté sud-est de
a contenance d’environ 46.5 pieda ; tel que
requis pour Vélargissement de In rue St-
Bonaventure, suivant Je plan de cette amé-
lioration déposé au bureau de l'Inapecteur
de la Cité.

12,—UN TERRAIN avec partie de bâtisse sus
érigée, borné nu nord-est par la propriété
d'Eugène Posé, la dit côté nord-est de In
contenance d'environ 31.9 pieds ; au nord-
ouest par la rue St. Bounventure, le dit
côté aord-onest, de ln contenance d'eurvi-
55,5 pieds ; nu sud-ouest par la propriété de
FT, P. Barron, le dit côté aud-oucst de la
contenance d'environ 33.6 pieds ; et au surd-
eat pritr le résidu de la propriété de G. Pal-
Insgio, le dit côfé sud-est de la contenance
d'environ 55.6 pieds ; tel que requis pour
l'élargièsement de lu rue St. Bonaventure,
suivant le plan de cette amélioration dépo-
sé au bureau de l'Inspecteur de Ia Cité.

13.—UN TERRAIN avec bâtisses et partie du
bâtisse sus érigées, borné au nordæzst par
Lu propriété de T Pl. Baron, le dit côté nord-
eat de la contenance d’euviron 32.2 pieds ; au
nord-ouest pur In rue St. Bonaventure, le dit
côté nurd-ouest de In contenance d'environ
47,7 pieds ; nu sud-ouest par la vue St. Da-
vid, le dit côté sud-ouest de la contenance
d'environ 32.2 pieds; et nu sud-est par le
résidu de In propriété de Louis Chabot,le
dit côté sud-eat dé lu contenance d'environ
48.1 pieds ; tel que requis pour l’élargisse-
ment de ln rue St. Bonaventure, suivant le
plan de cette amélivration déposé nu bu-
renu de l’Iuspecteur de la Cite,

Remanque. — Toutes les dimensions ci-dessus
sont en pieds et décimales anglais.

HENRY STUART,
ROUER ROY,

Avocats de Is Corporation de

Le Montréal.
Montiéal, 10 murs 1868
A être publié dans la Minerve et le Pays los

12 ot 14 mars courant,

“Bibliotheque des Avocats,

Le soussigné recevra jusqu'au 20 courant des
APPLICATIONS pour ln charge de BIBLIO-
THECAIRE de 1» BIBLIOTHEQUE des AVO-
CATS.

 

 

S'adresser à
W. F. GAIRDNER, Wilson, le dit côté nord-est de la conte-

nance d'environ 37.1 pieds ; au nord-onest
parla rue St. Bonaventure, le dit côté
nurd-vutet de lu contenance d'environ 63.4

 89, Petite Rue St. Jacques,
Pour la Bibliothèque du Barreau.

| 7 mars di—23

VENTES A L’ENCAN,

PAR BENNING er BARSALOU

AVIS.

BENNING &BARSALOT

 

 

DEMENAGES

Nos, 48 et 50, Rue St. Pierre.
4 mai 48

 

7Quelque chose que tout a
monde devrait savoir—Le voyageur qui est pré-
muni des Pilules sucrées de Bristol est nrmé contre
les maladies de l'estomne, du foie et des gn.
trailles qui sont si communes sous tous les cli-
mats, La première chose à frire en cas d’atta-
ques bilieuses est de nectoyur les entrailles. Lea
Filules sucrées de Bristol font cela rapidement
naiss non pas rudemeut. Tout en expulsant, elles
adoucissent et fortitient. I! y n en elles un prin-
cipe émoliant qui prévient l'ivritation que la
purgation entraîne toujours. Ancune des dou-
leurs spasmodigues q ri Accoimpagnent l'action
des minéraux cathartiques, n'est éprouvée pen-
dant lés © opération, Elles laissent à chaque or-
gaue son influence dans un bon état, Pour la
dyspepsie, les piles, les douleurs du foie, les
maux de tête, Lx suppression, le vertico, les co-
tiques, les brûlures de cœur, elles sont une cho-
se utile et qu'aucune médecine ne peut rempl-cer.
Elles conservent leurs excellentes “mnalités, étant
contenues duns des fiolez. 431

Agouts à Montréal : Devins et Bolton, Lamp-
longh et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Garduer, A. G. Duvidson, J. A. Hart, H, R.
Gray F. Picualt et Fils,

5 mars
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TELE Grand vemède anglivis
Célèbres Pilules de Sir James Ulurk, pour les
femmes, — Cette medecine inappréciable ne
faillit jamais de guérir toutes les douleurs dau-
gereusez et incidentezs à lu coustitution des fem-
mes:

Elles moières tous les excès et fait disparal-
tre toute obstruction, provenant de n'importe
qu'elle cause, eL on peut compter sur une
guérison rap'le.

Ælles conviennent plus particulièrement aux
fenimes mariés. Elles régularisent en peu de
temps Ia menstruation.

AVIS.
Dana tous les cas d'affection nerveuses, dou-

leurs de reins et dans les membres, lourdeur,
Cpuisement, palpitation du cœur, abattement de
lesprit, hystériques, maux de tête, fleurs blanches,
et toutes les maladies occasionuées pnr un sye-
tème cn mauvais ordre, ces pilules guérirout
quand même tout autre moyon aurnit failli.

Directions complète sur chuque pamphlet qui
enveloppe, lequel devrait étre conservé,
Une bouteille coutenant 50 pilules, et entou-

rée de l'étampe du gouvernement britannique,
sera envoyée franco, sur réceptiot. d'une pinstre
ou G timbres de postes,

Seul ugeat pour les Etats-Unis et le Canada
JOB MUSES,
Rochester N. Y.

À vendre chez tous les pharmaciens de Mont
réal et chez tous les marchands de médecines.

16 fév. 1807 an—"9%

Acte concernant la faillite (864
El SKS AMENDEMENTS.

Dans Paffaire do

MARY HU. DUNCAN, épouse sépurée
quant aux bieus d’uvec Peter C.
Moir, de la ville de Beauharnois,
comté de Beauharuois, Province de
Québec,

Fawn

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
par et en vertu du pouvoir qui m’est conféré
comme syndic des biens du dit failli, eten vertu
des disposition du dit Acte, je, le syndic soussi-
gné, où la personne que je pourrai nommer à
eatte fin, offririti en vente, par encan public, à
la salle d'eucan de John Jumez Arnton, en la
cit de Montréal, MARDI, le SEIZIÈME jour de
JUIN, 1868, à MIDI, sujet aux conditions et
obligations qui seront alurs mentionnées et
énoncées.

Toute cette moitié in divise de ce cermin lot,
morcean ou lopin de terre, sis situd et étant au
favbourg St. Laurent, de la cité de Montréal,
formant partie de lu propriété counue sous le
nomde jardin Molson, et plus particulièrement
désignée comme lot nn. 5, sur un arpentage et
plan dressé par John James Browne, de Mont-
réal susdit, architecte, déposé parmi los archives
de record ducs l’étude de John C. Griffin, de
Montréa! susdit, notaire, le cinquième jour de
juillet, 1829, le dit lot no. 5, contenant cinquan-
te pieds de front sur soixante-et-dix-huit pieds
sept pouces ds profondeur, mesure anglaise,
plus ou moins ; borné en front par la grande
rue du faubourg St. [aurent, en arrière par le
lot No. 6, d'uu côté par le lot No. 3, et d'auto
côté par le lot No. 7 sur le dit plan—avec nue
maison en brique à deux étages-et demi, et au-
tres bâtisses dessus érigées, circonstances et
dépendances.

ROBERT TAYLOR,
Syndic.

Montréal, 11 février 1868. jd—24

AVIS IMPORTANT

NON ETAMPE.

On met le putlic en garde contre l'achat de ln
Sulscpareille, du Récupérateur Rapide ct des Pilu-
tes du Dr. Radwry vfferts dans le Domaine du
Canada et ayant l'étumpe du Revenu Intérieur
des Etats-Unis. Ou est prié de considérer com-
te contrefsçon toute Loite de Pilules de Radway
qui n’est pas enyecloppée dans une étampe gravée
aur Acier. Depuis 1861, les remèdes du Dr. Rad-
way qui doivent ôtre vendus en Canada sont em-
paquetés à Montréal; conségremment, tout re-
mode portunt notre nom etl'étampe du revenu
de l'Intértéur des Etats-Unis n’a pas été préparé
ici, et nous n'en vendons pas d'autre en Canada
que ceux-là.

Les médicaments que nous préparons à New-
York portent notre marque privée, U S. L. It,
avec les lettres R. IR. KR. à chaque bout. Le meil-
leur plan-est de n'ucheter aucunes Pilules, Ité-
cupératenr ou Salsepareille portant l'étampe du
Revenu des Etats-Unis.

J. RADWAYet Cie,
Cuin des rues St, l’aul et St, Fra.-Xavier

6 mars. am 23, Montréal.

Notre-Dame, No. 113, duns les Bâtisaus
de PINSTITUT-CANADIEN.

14 f-vrier

frMagasin à Kouer — sur la Rie

3

juo—1t
 

VENTE D'IMMEUBLE,
Le soussigné donue avis que JEUDI, le 19

MARS courant, & 10 heures A. M., au PALAIS
de JUSTICK, eu la Ciié de Montréal, il vendra
cette MAGNIFIQUE PROPRIETE appartenant
à la faillite de Charles E. Lamoureux et Frères,
t gituée au Fuubourg Québec, sur la Rue Am-

‘ herst, Nos. 127 et 129 de la Corporation, con-

“ tenant cent vingt pieds de front sur soixante-

“ et-quinse pieds de profondeur, tenant en front

“ à la dite rue, en arrière aux représentents de

# feu F. T. Serre dit St. Jean, d'un côté à M.

« F, X. Brazeau et de l’autre côté à M. James

“ Fraser, avec une MAISON on BRIQUE
« TROIS ETAGES, contenant DEUX LUG
« MENTS spacieux et bien finis. ”

Pour plus amples infurmations, s'adresser à

T. SAUVAGEAU,
Syndic Officiel,

à
E-

No. 18, Rue St. Snorement, ja—25 Mentréat, 10 mars 1868.
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PARFUMERIE VICTORIA.

RIGAUD & CIE,
45. Rue Richelieu, à Paris.
Lu Purfumerie Victoria est aujourd'hui recher-

chée par l'élite de Paristocrade et de lw tashion
pour in fabrieation supérieure des produils con-
sacrés à la toilette, et dont elle à fuit une spé-
cialité dans chaque article.

Ses nouveaux parfums, préparésavec l’£s-
sence d'Ylungylang, qu'elle obtient aux Philip-
pines mêmes parla distillation de l'Unont odora-
tissimui, défient toute comparaison pour leur fi-
nesse ©t leur snavité incomparables ; russt don-
nOUS-NOUS Un bon conseil au publie élégant en
l'engageant à demander comme article pour le
mouchoir

L’EXTRAIT D'YLANGYLANG ET
LE BOUQUET DL MANILLE,.

En dehors de ces deux extraits exceptionnels,
qui sont la propriété exclusive de leur maison,
MM. RiGaup & Cik. préparent également, dans
des conditior s de perfection supérieure, tous Jes
extraits consacrés par les modes, et parmi les-
quels nous citerons les suivants :
Jockey-Club, Violette, Réséda,
Ess. Bouquet, Maréchale, Jasmin,
Foin nouveau, Mousseline, Magnolia,
Fieurs des champs, Rondeletia, Rose mousseuse,

TOLUTINERIGAUD
ou admirable Eau de toilette qui constitue le
véritable talisman de la beauté et conserve la
fraîcheur de la peau, la blancheur du teint. Elle
est le Gernier mot de la science. Sa supériorité
sur les caux de Cologne, les vinaigres les plus
estimés et l'eau de la Floride n’est pas con-
testée.

HUILE £T POMMADE MIRANDA.
Remarquablea préparations que l’on peut ap-

peler le trésor de la chevelure, et qui, composées
de substances toniques et fortifiantes, embellis-
sentet assurent la conservation de la cheve-
lure, tout en lui communiquant un parfum des
plus suaves,

SAVON MIRANDA
A BASE DE SUC DE LIS ET DE LAITUE,

Il suffit de comparer ce savon avec ceux ven-
dus par la parfumerie pour reconnaitre qu'on lui doit la préférence. Il communique à lu peau
un velouté tout partichlier, donne une munsse
Abondante furmant un véritable bain de init, et
ne laisse rien à désirer comme parfum délicat,

DENTORINE Er PATE DENTI-
FRICE.

La Dentorine est un élixir dentifrice des plus
suaves , il purfume et rafraîchit agréablement
la bouche, raffermit les gencives el préserve les
dents de In carie.
La Pâte dentifrice à fait révolution dans cette

partie de la tuilette, et supprimé les poudres et
opiats plus ou moius acides ou dangereux, Il
suffit de passer une brousse humide dessus pour
obtenir us mucilage doux et onctueux qui donne
aux dents une blancheur éblouissante.

Dépôt à Québec, chez MM. Joux Mussex &
Cie. ; à Montréal, chez MM. DEvins & BoLTON.

11 février 1868. nf—au—i2

ANNUAIRE

L'INSTITUT CANADIEN
POUR1807.

 

 
Cette publiention contient; 1° Le rapport

annuel da Président; 2° Le discours du Rov.
Jobin Cordner sur lhuspitalité de l'esprit; 8° Les
chartes politiques du Canada avant la cession,
par Joseph Dontre ; 4° Le discours de l'Hun.
L. J. Papineau, à le séance anniversaire du 17
décembre 1867; 5° La constitution de l'Insti-
tut Canadien; 6% Lesréglements de l'Institut:
7° Le nom des officiers de l'Institut ea 1857.
Prix: en Canada, 25 cents; aux Etats-Unis.

35 cents en greenbacks.
En vente au bureau du Pays, à l’Institut Ca-

padien, chez Chapleau et chez Dawson.

Formation de Société.

Les soussignés ont l'honneur d'annoncer à
leurs amis et au public qu’ils ont formé une
Société, comme Importatenrs et Agents Gént-
raux, sous les vom et ruisun de DEL VECCHIO
& LAVIOLETTE.

Les soussignés ayant Vagence générale des
premières maisons commerciales d'Europe, osent
espérer un encouragement libéral du public.

PIETRO A. DEL VECGHIO,
C. F. GASPARD LAVIOLETTE.

Del Vecchio & Laviolette,
IMPORTATEURS DE

 

 

INS,
COGNAOS,

CHAMPAGNES,
, GENIEVRES,

LIQUEURS,
Ete, Elec,

Agents Généraux pour le Canada de la célè-
bre maison SOHALTIN, Pienny & Cis, fabricants
et distillatenrs ( Spa, Belgique ).
MM. Shaliin, Pierry & Cie sont fournisseurs

de plusieurs cours d'Europe, et iia ont obtenu
pour leurs produits des médailles aux Exposi-
tions de Metz, 1861; Londres, 1862; Cologne,
1885; Dublin, 1865 ; Porto, 1805; Paris, 1867.

© ELIXIRDE SPA.
Ligneur de table Stomachique et Digestive,

À base végétale de la Flore de Spa.

DEL VECOHIO & LAVIOLETTE.
Chambres d'Echantillons : 38, petite Rue St.

Jacques,
13 février. aa—138

en ityTR,
UACHINES A COUDRE

DE WEED

WANUFACTURESETLES FADILLES
Devant le publie depuis 15 aus.

 

 

 

Ces Moulins par excellence sont à la fois simple
et fort , Font le point croisé,—In couture étant la
même sur les deux côtés, et cousent fouie espèce
d'Etoffes.
On garantit qu’il donnent satisfaction.
Veuillez venir les examiner nvant d'acheter

ailleurs.

Compagoie manufacturière de l'Amérique
Britannique du Nord.

CHARLES QUEVILLON,
. Agent,
No. 214, Rue Notre-Dame.

18 sept. 1867 as-—103
 

A VENDRE,
Environ CENT VOLUMES DES STATUTS

PROVINCIAUX, depuis 1829 à aujourd'hui;
dont une partie hrochés et l'autre reliés.

Ues Statuts sont en frang sis et en anglnis,
Prix l'exemplaire, UNE PIASTRE.
B'udresser à ce burenu. jno—17

  

 

  
    

ÿ Les Pastilles Verme
frges du Dr. Picault sont

BY) lex seules reconnues in-
y A lailhbles contre les vers

| RIE re BE des enfants, IF Toutes
cs Antres ne sont que des niitutions, PICAULT et
FILS, con dex rues No- Danie ot Bonsecours, Mont
§éal,
2 juillet 1867

re

aa—n=79

I UILE D'OLIVE, HUILE DE SAINDOUX
M.L pour les OISEAUX. Célèbre Poudre

à Boulanger de GARDNER. A vendre chez

J. GARDNER.

Chimiste et Pharmacien,

375, Rue Notre-Dame,

———

Jui de Charbon Supérieure,
à ls 3d par gallon. en vente ches J.

GARDNER, Chimiste et Droguiste, 375, Rue
Notre-Dame, pris de la Rue St. Frunçuis-Xavier.

 

Jens de Camomille Alleman-
de. 10 quarts à vendre, en gros et en détail,

J. GARDNER,
Chimiste et Pharmacien,

875 Rue Notre-Dame

  

Yemède domestique de Gard-
LL NER CONTRE LA TOUX; en bouteilles de

1s 3d et 23 64 chaque. Un essni est tout ce qui
est nécessaire pour prouver son efficacité comm
Remède coutre la Toux.

J. GARDNER,
Chimiste,

375, R:: Notre-Dame.
44

Etablissement de Barbier-Coiffeur

RERRUQUIER ET DE PARFUIMERIE,

Le sonssigné profite de l'occasion de son dé-
ménagement pour offrir ses plus siucères remer-
ciments à ses amis et au public en général pour
le bienveillant patronage qu'ils ont bien voulu
lui accorder pendant les vingt dernières années.
Ayunt fait de grandes dépenses pour ameubler
le nouveau magazin de 3. B. Gibb,

No. 357, RUE NOTRE-DAME

30 avril
 

 lequel sera ouvert

SAMEDI, LE 27 AVRIL COURANT

Le soussigné peut sans craînte assurer au pu-
blic que son établissement est unique sur ce
continent, pour ce qui regarde le confort, et l'é-
légance de ses appartements.

Le soussigné espère que le public voudra bien
l'aider dans cette entreprise. On trouvera tou-
jours à cet établissement toutes espèces de par-
fameries françaises et anglaises de première
qualité. Aussi, un Assortiment d'articles de toi-
lette à des prix réduits.

Perruques, toupets, ban’
dimes et messieurs,

Aussi, bains chauds et froids.
Agent pour le Liquide anti-rhumatiamale de

Jacob.

et braids pour

JOHN PALMER.
as—-43

GRANDEDÉCOUVERTE !
Chacun son propre artiste !

UNE MERVEILLE SCIENTIFIQUE !

27 avril 1867.

 

 
Un instrument avec lequel on peut prendt

soi-même de bons portraits ou photographies,
sern expédié, avec toutes les directions néces-
suires, sur réception -d'une piastre. Adresser :

C. B. AMES ET Cas.

181, B.ondway, New-York.
25 junvier 1868 xn—>3

 

(ŒTASLIE EN 1849.)

HENRYR. GRAY
CHIMISTE er DROGUISTE

144, Grande Rue ht. Laurent
MONTREAL

Toutes drogues et préparations chimiqnes
achetées à cette Pharmu sont garanties de
première qualité.

26 sept 1867 aa—105

 

Acte concernant la Faillite, 1864
 

Dana l'affaire de

JEAN L. COURSOLLE, NARCISSE

O. COURSOLLE et JOSEPH O. LA-

BELLE, tast individucllement que
comme ayant fait affuireen sociélé comme

peintres, en la Cité de Montréal, sous

le nom de ¢ Coursolle, Labelle et Cie., »

et lus dits Jean J. Cuursolle, Narcisse

O. Coursolle, comme ayant fit affaire
sous le nom de « Coursolle et l'ils, »

Fans.

Lez créanciers des Faillis sont par le pré
sent notifiés qu'ils ont fait nna cession de leurs
biens et effets en vertu ‘de l’acte ci-dessus, à
moi, syndic soussigné, et ils sont requis de me
fournir sous deux mois de cette date, des états
de leurs réclamations, spécifiant les garanties
qu’ils possèdent, s'ils en out, et leur valeur; s'ils
n’en ont pas, mentionnantle fait ; le tout attesté
sous serment, avec les pièces justificatives à
l'appui de ces réclamati ns. |

T. SAUVAGEAU,

Syndic officiel.
No. 18, Rue St. Sacreraent, }

Montréal, 7 murs 1808.

MACHINESÀ COUDRE,
J. D. Lawlor,

MANUFAUTURIER er MARCHAND

MACHINESÀ COUDRE,
Offre en vente les Macmixes Lock Stitcu Erna,

Machines sans bruit pour Tailleurs, Cordon-
donniers et les Familles. Elles sont conatrui-
tes sur le même principe que les Machines de
Singer, mais elles travaillent presque sans bruit ;
Machines À Bet C À coudre avec du fil cirè ;
vraies Machines de Howe, Machines de Singer ;
les célèbres Machines reversitles de Florence
pour Familles ; Moulins sans bruit de Wilcox &
Gibb pour Familles ; les Machines à Coudre fui-
aunt le double point de Franklin pour Fumilles,
$25; Ia Machine 4 coudre du sens eommun
pout Familles, prix, $12.
Toutes les machines vendues sont garanties

pour un an. Sutisfiction entière garantie. Tou-
jours en main toutes sortes de Fournitures pour
Machites-à Condre, toute capèce de piqûres et
coutures; couture du famille faite prompte-
ment, On enseigne nux durnes à coudre. Toutes
sortes de Machines à Coudre réparées et rmélio-
rées par J. D. LAWLOR, No. 365, Rue Notre-
Dame.

bs—25

 

J. D. LAWLOR, seul agent & Montréal pour
In vente des Machines 3 Cheviller de Butterfield
et Haven, que l’on fait marcher avec le pied et
par la force; Machines d polir le talon des
chaussures ; Machines à enlever, rouler et fen-
dre ; Machines à fendre le cuir ; Machines À
couperet saisir la semeile ; Frottoirs et tonrneurs
pour bottes; Machines Sidewelt ; Machines à
Coudre avec du fil ciré, la vraie Machine à
Coudre de Howe et l'Engin de Roper, à vendre  chez

J. D. LAWLOR.
6 février 1808. an—10

     

o)
LE RESTAURATEUR DE MADAME 8. À. ALLEN

POUR LES CHEVEUX
Est propre aux jeunes aux vieux. Il fortifie les
cheveux, les empêche de tomber ou de grisonner,
et leur donne une belle apparence reluisante. Hi
ne manque jamuis de restaurer les CH&VEUX GRISŸ
Alas ‘

PRIMETIVE COULEUR DE LA JEUNESSE,

Ce n’est pus une Teiuture, mais fl agit directe-
ment sur In rucine des cheveux, leur donnant la
nourriture naturelle dont il ont besoin. Il les
restnure sur les endruits chauves, ne requiert
aucune préparation préalable des cheveux, et on
peut aisément l'appliquer soi-même. Quand les
cheveux ont été res aurés, des applications oc-

casionnellez vnu-fois où 1013 les troie mois seront
une sauvegarde contre les cheveux gris jusqu’à
l’age le plus avancé.  

BIENFAITRICE PUBLIQUE.

MME. S. A. ALLEN,
Une Dame dune réputation grande comme le Monde.

———

L'Embelissenr des Chevont an Ie Fplodeisan x

De Mme 8. A ALLEN

Suffit souvent pour restaurer les cheveux et ne
manque jamais de les fortifier, de les embellir et
deles rafraichir, les rendant doux, soyeux et
brillants, et les diaposant à rester dans ls posi-
tion qu'on leur donne.

POUR LES DAMES ET LES ENFANTS

dont les cheveux aemandent à être fréquemment
arrangés, il n'a pas d'égaux, Aucune toilètte- de
dame n’est complôte sans lui, Il netioie les che-
veux, en fait disparaître la crasse et leur donne
une odeur délicieuse. Il empêche les cheveux de
tomber et est le plus économique de tous les
Embellisseurs de Cheveux connus. Des milliou
de bouteilles sont vendues toug les ana.

LE RESTAURATEUR reproduit et L’EMBELLISSEUR cultive et embellit.

Lÿ7 À veudre par lea Phurmaciens dans tous le monde, ’

Vendu par E. Muir, J. A. Hote, Devins et Bolton H.R. Grey. R.S. Latham, J. Goulds
Kennett, Campbell, Evans, Mercer & Co., &e.

4) anfit,
 

£5ABEDTA
TENU PAR

JULES JOUBERT,
No. 35, RUE ST. GABRIEL, No. 35.

MONTREAL.

JULES JOUBERT a l'honneur d'informer ses
conniissances qu’il tient maintenant le Salon
ienu autrefois pur Francisco. Cet établissement
aujourd’hui peut en tout point rivaliser avec les
meilleurs de ce genre à Montréal,

Le Restaurant reste toujours sous les soins de
l'habile Francisco.

5 octobre juo—109

“AVENDRE,
10 INSTRUMENTS de musique, en cuivre

(manufacture française). Ces instrumeuts n’ont
êté en usage que six mois, sont en bon ordre et
cotiviendraient très bien pour une bande de
musique de campagne. S'adresser à ce Bureau,
ou à B. T., boîte No. 7, Beaubarnuis, P. Q.

22 février 1808. am—17

PROVINCE DE QUEBEC,
Distriet de Montréal.

COUR SUPERIEURE, MOXTREAL

(No. 415.)
DANS L'INSTANCE

Le MAIRE, les ECHEVINS et les CITOYENS
de In Cité de Montréal,

Requérants en Expropriation sur
lu Rue des Allemands,

 

 

ET

GEORGES WEEKES, Notaire Public, de la
Cité et du District de Montréal, en sa qua-
lité de tuteur dûment nommé en justice à
Robert Félix Antoine et Jean Ernest Alexan-
dre Bruyère, enfants mineurs issus du ma-
riage de feu Jean-Baptiste Bruyère, en son
vivant, marchand, de Ja Cité de Montréal,
avec Dame Marie Rachel McKenzie,

Proprictaire,

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
les requérants ont déposé au .Greffe de cette
Cour, lu somme de deux cent cinquante-huit
dollurs et soixante-sept cents, prix et compensa-
tion de l'immeuble acquis par eux par voie d’ex-
propriatiun forcée, ©* suivant le statut 27e et 28e
Victoria, chapitre 60, et dont la description est
comme suit, savoir: “ No. 2. Un morceau de terre
sans bâtisse, borné en front par lu rue des Alle-
mands, au Nord-Ouest par la rue des Alle-
mauds et Ja propriété de Gotlieb Reinhardt, an
Sud-Est par lu rue Ontario, et en arrière par le
reste de la propriété des héritiers Brnyère,—tel

des Allemands.” No. 3. * Un morceau de terre
sans bâtisse, borné en front et au Sud-Est par
la rue des Allemands, et au câté Nord-Ouest
par la rue Ontario, et en arrière par le reste de
la propriété des héritiers Bruyère—tel que di-
visé par le nouvel alignemeut de Ia rue des
Allemands. ” .

Et il a été ordonné que par un avis à être insé-
ré deux fois par semaine pendant trois semaines
conséeutives duns deux papiers-nouvelles de

en lrançais, toutes personnes ayant droit de
former opposition sur tels deniers fussent appe-
1ées et notifiées et elles sont par les présentes ap-
pelées et notifiées d'avoir à le fuire par écrit au
Gretfe de ln dite Cour, duns les six jours qui
suivront les trois semnines depuis la première
insertion du présent avis, pour être procédé
suricelles, suivant la lui.

HUBERT, PAPINEAU xr HONEY,
P. GC. 8

Bureau du tu
Montréal, 27 fév. "1868 bfpapts—20
 

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Montréal.

COUR SUPERIEURE, MONTREAL

[No. 415.)
DANS LINSTANCE

Le MAIRE, les ECHEVINS ct les CITOYENS
de la Cité de Montréal,

Reguérants en expropriation sur
fu Rue Ste. Elizabeth,

ET

GEORGES WEERKES,Notaire Public, de In Cité
et du District de Montréal, en sn qualité de

Félix Autuine et Jean Ernest Alexandre
Bruyère, enfants mineurs issus du istriage

marchand, de la dite d'ité de Montréal, avec
DameMary Rachel McKenzie,

Propriétaire.
 

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
les requérants ont déposé au Greffe de cette
Cour, la somme de onze cent quatre-vingt-dix
piastres et soixante et neuf centins, prix et com-
pensation de l'immeuble acquis par eux par voie
d'expropriation forcée, et suivant le statut 27e
et 28e Victoria, chapitre 60, et dunt la descrip-
tion est comme suit, savoir : “Un morceau de
terre sans bâtisse et de formeirrégulière, borné
au côté Nord-Ouest par la rue Ontario, au côté
Sud-Est le long de In ligne d’une clôture irré-
gulière, par la propriéèlé de Jacob Wnrtèle, et
aux côtés Nord-Est et Sud-Ouest. par lv reste de
la propriété des héritiers Brnyère,—tel que re-
quis pour l'extension de la rue Ste, Elizabeth. ”

Et il a êté ordonné que par un avis à être
inséré deux fois par semaine pendant trois
semnines consécutives dans deux papiers-nouvel-
les de cette Cité de Montréal, l’un en Anglais
et l'autre en Français, toutes personnes ayant
droit de former opposition sur ‘tels deniors fus-
sent nppelées et notiflées et elles sont par les
présentes appelées tt notifiées d'avoir à le faire
par écrit au Greffe de la dite Oour, dansles six
jours qui suivront les trois semaines depuis lu
première ingertion du présent’ avis, pourêtre
procédé sur iéelles, suivant la loi

HUBERT, PAPINEAU x» HONKY,
' P. C. 8.
| Bureau du Protonotaire,

Montréal, 27 fév. 1868.

 
bfpspts—20

que divisé par le nouvel alignement de In rue,

cette Cité de Montréal, l’un en Anglais et l’autre:

VINAIGRE IMPÉRIAL

KETCHUPFRANCAIS,
Médaille d'Argent à la dernière Exposition

 

En vente chez Senécal, Oadieux et Cie, Epi-
ciers, Place Jacques-Cartier ; D. W. McLaren,
Epicier, coin des rues Ste. Catherine et St.
Laurent; J. Jordan,restaurateur, 556, rue Craig.
Agent général pour le Canada,

J. W. CREVIER,
300, Rue Amherst.

 

Lisez, s'il vous plaît, le certificat suivant:

Montréal, 19 Février 1868.
Je, soussigné, certifie que le Vinaigre Impérial

ou Ketchup Français est supérieur à tout autre
vinaigre en usage pour les sauces, salades et
marinades.

C. H. GILBERT,
Cuisinier Français.

Autres références A Montréal :—MM. H Jack
son, Achille David,F. Francisco.

29 février 1368 cm—20

DEMENAGEMENT!
GRANDE VENTE DE

MARCHANDISES SECHES,
POUR LA

Yalenr de $40,000
A DATER DE

LUNDI, 28 OCTOBRE 1867,

A

 

25 pour cent au-dessous du prix coutant
À LA

197, RUE NOTRE-DAME, 197,

Deuxième porte côté Ouest du Palais de Justice,

MONTREAL.

Le soussigné étant obligé de déménager
au printemps vendra sans réserve son assorti-
ment des plus variés de MARCHANDISES
SECRES, et son stock de HARDES FAITES
des plus complets et des mieux confectionnés :
Manteaux pour automne et hiver, Chapeaux
pour dames et pour hommes à des prix très
réduits et qui seront à la satisfaction des ache-
teurs.

Strictement un seul prix el pour argent comp-
tant seulement.

T. TURGEON.
118

SIROPS ! - SIROPS!
SIROPS SUPÉRIEURS de GARDNER,par

bouteille ou par gallon. ;

Poudre à Patisseric de Gardner

La plus excellente. Essayez-là.

Dépot : 375 RUE NOTRE-DAME.

REMEDZ CONTRE LA TOUX POUR LES FAM:LLES
DE GARDNER

En Louteilles de, 25c et 50c la pièce,

Dépôt: 375 RUE NOTRE-DAME.

EAU de ROSE de GARDNER
POUR LES CHEVEUX

—AUSSI,—

POMMADE ADARTRE
: Remède sûr contre les Dartres,

SOLUTION TONIQUE DE GARDNER

Tour empêcher les Cheveux de tomber

375 RUE NOTRE-DAME.
O——

EAU DE COLOGNE PURE.

Fraiche Huile de Foie de Morue
Chez GARDNER
3175 rue Notre-Dame.

26 octobre

 

 

 

 

 —

HUILE D'OLIVE  
de feu Jean Baptiste Bruyère, en son vivant, |

Pour l’Eclairage et pour les Machines,
En vente par

J. GARDNER

tuteur dûment nommé en justice, à Robert CHIMISTE et DROGUISTE.
875 ruc Notre-Dame.

44

|

30 avril.

 

| ROMAN CANADIEN.
La première livraison de I'HERIITRRE

! D'UN MILLIONNAIRE, roman historique par
CHARLES MARCIL, esten vente chez tous
les libraires de la ville Prix @0 centins ; coût
total de Pouvrage, contenant 6 livraisons, $1.00,
si payé d'avance. Les livraisons paraissent tous
les 15 jours, On peut aussi s'adresser pour ce
qui concerne l'abonnement à l’éditeur, M. J. À.
DAVID, 38, Petite Rue St. Jacques, ainsi qu’à
l’auteur, 6, même rue.

28 nov, jno—131

HolmeNRAPERNYo
MARCHAND DE :

CUIR ET FOURNITURES A COR-
DONNIERS,

EN GROS ET EN DETAIL,
201, RUE SAINT. PAUL, 201

MONTREAL.

À toujours en mngasin un assortiment complet
de CUIR, CHEVILLES A SOULIERS, FOR-
MES, Manufac ureur en gros et en détail d'Æncre
pour les Cordonnu+z et de tout ce qui est néces-
pire dans la ligne de la Cordonnerie, qu'il of- re

TRÈS - BAS PRIX.
Montréal, 12 novembre .867. aa—124

COMPAGNIE D'ASSURANCE “COMMERCIAL UNION, ”
19 et 20 Cornhill, Londres.

{at

CAPITAL - ------- - £2,500,000 STERLING,
natin)

DEPARTEMENT DU FEU.
Le succès qui a couronné les opérations de 1

de toute attente les directeurs, lesquels ont décid
a compagnie a été de nature à satisfaire au-delà
6 d'élargir le cercle des opérations de lan Compa-

gn‘e. Ils sont en mesure d'offrir au public canadien PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par un
fonds soustrit et des capitaux placés,

Ajustement Immédiat des Réclamations.—Les Directetts ei les Agents généraux occupant toue
une haute position tommerclale,jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur déci-
sion avec un esprit libéral et en hommes d’affaire

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Les VOLONTAIRES qui s'assurent dans cette Compagnie,

ur la défense de la fron
AUDEURS.

extra s’enrôler
CORPSde MA

euvent, sans charge
tière et REPOUSSER les incursions dc

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qni concerne lea
annuités et les polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit
aux profits. ; i

Toutes les réclamations sont payées un mois après que la mort de l'assuré a été prouvé.
En vertu d’un acte récent du Partement, une épouse peut prendre une police sur la vie de sun

mari, et cette police est à l’abri de toute saisie.

FREDERICK COLE, Secrétaire,
MORLAND, WATSON & Crx., Agents Généraux pour le Canada,

OFFICE:—385 et 387 RUE ST. PAUL, MONTRÉAL,

malian
§
PILES DE FER, formule Vallet, chez les

Docteurs d’Orsonnens -
thier, 130 et 132, Rue 8t. auront Gan
Montréal82-japvier 1868. an- 4
 Ss daze

E. HOLTON, B. C. L.
AVOCAT,

Bureau No. 4, Banque des Artisans,
GRANDE RUE ST, JACQUES,

MONTREAL.
27 février. , tm —19

vr. LJ. B, LeBLANG,
DENTISTE,

581...,.....ARUE CRALG,.....,., B81,
An coln de la rue Côté,

MONTREAL.

Le Dr. Leblanc extrait les dents sans d
au moyen du Gaz Protoxide d’Azote. ns doulstr

15 mai 1867, aa—50

DORION, DORION & GEOFFRION
Avocats,

No. 48, — RUE ST. VINCENT — No, 43
AU DEUXIÈME,

L'Hox A. A. DORION, ©. B,

 

Surintendant,—A TELLIER, | Trpecteur des agenceHautGatada ©. À. GROFPRION, ar
22 février 1868. . - . aa—I11 12 juin 1867. ’ jno—c3

COMPAGNIE | GRANDE DISTRIBUTION J. F. G.COUTU,
D'ASSURANCE MUTUELLE

CONTRE LE FEU
DE LA

CITÉ DE MONTRÉAL.
DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, EcR.

Hosenr Pan£, Ecr., F.X.St.-CHartEs, Ecr.
Axpr£ LaAPIsras, Ecr., J. L. Bravory, Ecr.,
ALExts Duronn, Ecr, NancIsse VaLois, Ecr.,
R. À. R. HusenT, Ecr., JEAN.-Bre. Homer, Eer.

 

 

Le principe sur lequel est basée notre Assu-
rance Mutuelle est certainement le plus écono-
mique et le plus sûr ; chaque année l'a jrouvé
depuis 1859.
Ce système d'asssurance a encore l'avantage

d'être nationnl, puisque se sont des carndiens
qui s’assurent entr’eux, et se dispensent ainsi
d'aller verser leurs primes en des mains étran-
gères.

D'ailleurs, les compagnies d'assurance bassées
sur un autre principe, reconnaissent l'excellen-
du systéme mutuel, et il ne peut y avoir de dan-
ger que dans l'imprudence oùl'inexpérience des
administrateurs et de la direction, ce qu’a fort
bien eompris notre Assurarce Mutuelle en choi-
sissant des Directeurs expérimentés, et qui sa-
vent comment éviter les inceuvénients et parer
aux défectuosités qui existait avant 1859. Àjou-
tons à cette garantie la prospérité croissante
de la société actuelle depuis les quelques années
qu'elle existe, et nous sommes certain d’un suc
cès constant et marqué pour l'avenir, et cela
sana augmenter les taux d'assurance qui ne sont
guère que la moitié de ceux qu’on exige dans
lea autres sociétés.
Le Bureau de la Compagnie est au No 2, rue

St. Sacrement,
ALFRE ) DUMOUCHEL,

Secrêt.-Trésorier.
aa—45

“L'IMPERIALE ”
COMPAGNIE D'ASSURANCE

CONTRE LE FEU
DE LONDRES

ÉTABLIE EN 1803,

Capital souscrit et Fonds de Re
serve, un million neuf cents

quarante-cing mille
louis sterling,

$9,728,000
Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantie)

AGENCE EN CANADA.

87 et 89, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER

21 Oct. 1867.
 

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-
ges et Bâtisses pris aux taux courants les plus
bas. Les pertes sont promptement réglées sans
référence à Londres. -

RINTOUL, FRÈRES,
Agents généraux en Canada

aa—75

CASSONNADES.
Boucault ? Moscouade très brit-
Quart In-te,

Venaut d'étre reçue par “l’Evening Siar,” de
Matanzas,

18 juillet 1867

A vendre par .
V. HUDON.

8

MELASSES.
MOSCOUADE BRILLANTE—B:: tsult, tierces

; et quartes,
BLANCHE (douce) Do
CENTRIFUGE—En boucault,
BARBÜDEÉS—En petits poinçons,

A vendre par

3 nofit 2
 

do

V. HUDON
306 et 308, Rue St. Pr]

3 août 82
 

Ga HE RA »

JOHN DeGUYPER & FILS—Eu barrique, } de
caque et en caisses rouges et vertes.

HOUTMAN.—1]de caque

EEFRAP=

MARTELL & CIE.—En quart, } de enques, oc-
taves et en caisse

 

HENNESSY.— do do do
JULES ROBIN & CIE.—do do do
VINEGROWERS CIE.—} caques do do
OTARD, DUPUY & CIE—} do do do

VICTOR HUDON
3 noût - 8

LO)Pp.MRRUES

ST. JULIEN, Menoc, 4 de caque
F. VALETTE, BANDALL, en barrique et
CAISSES d’autres marques.

A vendre par
VICTOR HUDON.

jno—83

DIVIDENDE No. 31.

 

3 août
 

Nouvelle Compagnie du Gaz de

Ia Cite de Montreal.

AVIS est par le présent donné qu’un DIVI-
DENDE SEMI-ANNUEL de QUATRE (4) PAR
CENT a été déclaré sur le FONDS SOCIAL
PAYE de la Compagnie ; ée Ditidendesera payé
le on après LUNDI, le Sxizikue jour de MARS
prochain. . Ce
Le livre du transport sbra fermé du 2 au 16

du mois prochain inclusivement.

Par ordre du Bureau,

GEO. ROBSON,
Secrétaire.

Montréal, 25 février 1808. am—19

EXTRADITION DE LAMIRANDE.

A vendre à ce bureau quelques copies d'un
Pamphlet Folio de 20 pages contenant l'exposé
desfaits. des questions de droit et la dépôche de
Lord Carna.von.

Prix...Uni élu. 4 uillet . 9

MARCHANDS ET BANQUIERS.

200,000 Billets. $1 chaque. 200,00"

Présents ou un pour chaque bil-

let. Le tirage aura lieu

Samedi, le 14 Mars 1868, au Irving
Hall, New-York.
—

Cette distribution sera conduite d'après le
principe du Bénéfice Mutuel, qui est le plan 1 :
plus impartial-qui ait jamais été offert au pu -
blic. Prenez vos billets de suite.

] présent en argent...++. 20,000.
1 CO 10,09
2 # « 85,000 chaque 10,00)
5 “$2,000 ‘+ 10,00.»

100 # st $50 “ 5,00
4,325 «© “ d$2àglos =15009

80 Moulins à coudre, valeur....... 10,0Ç0
74 Grands Pianos $e. 1080

»15 Services complets de diamants,
VAÏEUR 2.200 00000000 e0 une 31,789

168 Montres en or et en urgent, valeur 21,322
Présents assortis ........ 55,573

UN PRESENT POUR CHAQUE BILLET,
Tous ceux qui désirent acheter des billets de -

vraientle faire. à présent, afin que leurs noms
soient enregistrés avant ln distribution finale.

Billets, 81 chaque; 3 pour 82.60 3
6 pour 85; 12pour $10. ’

Tous les prix seront distribués le jour qui
svivra la distributior, et on en fèrn connaître
immédintemont le résultat à tous lez porteurs
de billets. Envoyez des estampilles pour le
prospectus et lu listo des prix. On demande
des agents pouvant fournir de bonnes réfé-
rences. Adresses:

L. B. NORRIS et Cie.
117, Broadway, New-Fork.

4 février 1868. bm—8

A VENDRE.
UNE MATSON avec un très-grand ter-
rain, sitiée au ein des rues St, Antoine

3 et Lusignan. Ce terrain peut se divi-
ser en plusieurs excellents lots sur ces deux
rues. Termesexcessivement faciles. Un quart
seulement payable comptant; la balance de-
meurra entre les mains de l’acquéreur pendant
plusieurs années.

Titres incontestables,

—AUSSI : —

Plusieurs LOTS à BATIR situés?rue Lnsi-
gnan, près de la rue St. Joseph. Pour les dé-
tails et plans, s'adresser à

EUCLIDE ROY, Avocat,
No. 1, P-tite Rue-Ste. Thérèse.

Des PARTS dans une exploitation de PHOS-
PHATE DE CHAUX. La moitié des parts sont
déjà placées à Liverpool et ailleurs en Angle-
terre. C'est une très-avantageuse spéculation.
On demande un bon CLERC ou COMMIS.
Montrénl, 17 Février 1868. cm—15

A. VE4e

BA A vendre a St. Martin, une TERRE de
A 36 arpents avec maison, grange et

mete autres bâtiments. -
Aussi une MAISON en brique, Rue St. Do-

minique,et un terrain à la Pointe St. Charles.
Termes de paiements faciles et conditions li-

bérales. Pour les particularités, s'adresser à J.
% 5.BIBAUD, Avocat, Petite Rue St, Jucques,

0, -
18 février

A VENDRE,
aa Unc MAISON avec JARDIN sur la

RUE DUBORD, vis-à-vis le Jardin Vi-
SAM, ger. Anssi, les MEUBLES, qui ont été
fabriqués exprès pour convenir aux différents
appartements.

Pour les détails, s'adresser sur les lieux,
No 51, rue Dubord, entre 10 h. et 12 h. a.m. et
2h.et4.P.M.

Montréal, 22 février 1868.

M. MALO
CI'DEVANT DE LA

MAISON MALO ET RITCHOT,
TAILLEUR;

prend la liberté d'informer ses amis, qu’il est
maintenant fixé ches M. Henry Parson, vis-à-vis
l’Hôtel Ottawa, Grande Rue St. Jueques, où #
est prêt à recevoir leyrs Commandes. Son

ASSORTIMENT DE MARCHANDISES

est maintenant au complet, et il “est incontes-
tablement de Fos

PREMIERECLASSE.. 7

4 sept 1sbt ' " Ino=104

DEPOT...
D

EarnRS »

 

  

  

jn —.5

 

 

jno—17

BE

CRAG,i

Entr'autres le Poèledepassage le plus en
vogue, -

L’ORIENTAL,

MEILLEUR & CIE,
aa—4225 avrit 1867,

P. 8. ROSS et FRERE,
GRÉEURS, ’

No. 10, Rue des Seurs-Grises,

MONTREAL,

Toujours en main : Oordages, Toiles, Gou-  dren, Bral, Etoupe, Peinture, HoilTe oo , pe, ; e, Poulies,

Montréal 15 Mai, 1867, an—48

Nos6266.ff

; NOTAIRE,

No. 27, PETITE RUE ST. JACQUES
(Ancien bureau defeu Ww, Nelson, M. D.)

MONTREAL.
RÉsICENCE PRIVÉE AV No. 74, Rue Virus.
23 nov. 1867 aa—129

CREVIER & ROY,
ENTREPRENEURS- MENUISIERS,

No. 300, Rue Amherst,

PIES DE LA RUE ONTARIO,

MONTREAL.

Tout ordre exécuté avec promptitude, sous le
plas court délai, à des Prix Mop£n£s.

5 mars 1868 ’ aa—22

DUHAMEL & DROLET,
AVOCATS,

No. 28,—RUE ST. VINCENT,—No. 28
MONTREAL.

Toseru DUHAMEL. | Gustave A. Drom
M. Drolet suivra les Cours de St. Jean,

22 sept. jno—103

L. J. DESAUTELS,
Avoear,

No. 33,-PETITE RUE ST. JACQUES,-No. 32,

MONTREAL.

M. DESAUTELS suivra les Cireuits de Sto.-
Martine et Terrebonne,

19 septembre 1807

 

 

fm—1¢2

Dr. L MATHIEU,
DENTISTE,

No. 192, RUENOTRE-DAME,
VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE.

MONTREAL.
18 avril 1867 . aa—n8

TIORACE LAPIERRE,
Avocar, Procureur, Solliciteur et Notaire- Public

Bureau: Coin Jes Rues Sussex et York,

OTTAWA, C. W.

16 octobre sa—l15

Dr. A. ROLLIN,
No. 480,—RUE “T. JOSEPH,—No. 480,

MONTRÉAL.

29 sept. 1866 jue—108

AVIS TRES-IMPORTANT.
M. OLIVIER REAVES, Je la ville d'IBER-

VILLE, offre en vente aux conditions les plus
libérales, une SUPERBE MAISON EN BRIQUE
avec dépendances, située en la dite ville, et une
BOULANGERIE ayant une pratique consom-
mant environ 1,5U0 pains de 6 lbs par semaine.
Pour plus amples informations, s'adresser à

Iberville, au propriétaire, ou au Bureau de D.
CARREAU, N. P.

27 février 1868

 

am—19
 

 

M n’y x plus de VERMIFUGES! On ne se sert
plus d'HUILES EMPOISONNBES! On n’emploie
plus ces POUDRES NAUSEABONDES dont la
vue seule cause tant de dégout nux enfants qui
sont troublés des vers. ’

 

sont les seules que nous puissions recom-
mander: c'est Ia préparation la plus simple,
ln plus sûre et la plus efficace que l'on puisse
administrer pour ln destruction des Vers.

Voici un résumé de leurs qualités sapérieures:

Elles sont purement vegetnles. elles eont
agreables an gout et A Ja vue, élics

sont faciles à administrer, et
leur efficacite est sans

parallelle,

Dans les milliers de cas où elles ont éié em-
ployées, les résultats les plus entisfaisants ont
été apparents et les pères et mères s'empressent
d'eux-mêmes de prôner lenr supérivrité incontes-
table sur tous les autres remèdes. Un autre
avantage d'une importance majeure est celui-
ci : on pent les donner à prendre aux enfants les
plus délicats et en très bas-âge sans craindre
aucuns résuliats fAcheux.
AVIS IMPORTANT. — Le succès immense

qu'ont obtenu ces PASTILLES à fuit surgir
nombre d'imitations franduleuses, nus prions
donc les acheteurs de s'assurer qu'on ne leur
vend pas un article falsifié. Lea vrais PASTIL-
LES-A-VE RS recommandées ci-haut sont es-
tampillées “ DEVINS ” et sont mises en boîtes
de trente PASTILLES avec les directions au
long et ne sont jamais vendues à l'once ou à lu
ivre. ;
On peut se les procurer chez tous 1.8 prinei-

paux Droguistes de lu-vilie, éten gros et en
détail, chez >

DEVINS & BOLTON,
CHIMISTES,

Près Ie Palais de Justice,
: MONTREAL, P.Q

19 octobre 1867 fm— 112
 

IMPRIMERIE
pu

JOURNAL “LE PAYS.’
9, Rue Ste. Thérèse, 9,

MONTRÉAL.

CET établissement d’imprime-
tie est aujourd’hui sur un pied tel qu'il ne sat
rait être surpassé par aucun établissement de ce
genre dans le pays.

L'acquisition qu'il vient de faire à des frais
considérables de Caractères de Fantnisir, de
Presses et d’encre des premières maisons de
France et des Etats-Unis, lui permet d'exconter
les ouvrages les plus délicais avec toute In net
iteté et toute ia promptitude désirables à de
PRIX TRES REDUITS =
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